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UN MENSUEL DISSIDENT POUR DES LECTEURS DIFFERENTS! 
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FRANCE / ANTIMILITARISME / L'OBJECTION DE 


Conscience! 





"Monsieur le Ministre de la Défense, pour des raisons de conscience, je me déclare 
opposé à l’usage personnel des armes. Je demande donc à être admis au bénéfice 
des dispositions de la loi relative à l'objection de conscience”. 


Depuis 1983, il suffit de ces quelques 
mots pour obtenir le statut d'objecteur de 
conscience. La loi qui le légifère donne 
le maigre bilan de 63 ans d'actions et de 
revendications antimilitaristes. En elfet, 
la France peut se glorifier d'avoir le sta- 
tut d'obiecteur le plus réac d'Europe. Un 
an et demi après la guerre du Goite, il 
apparaît nécessaire de poser un bilan de 
ce qui ést apparu comme une victoire 
sur l'Armée. Que reste-t-il de l'anti-milita- 
risme qui a fait la conscience de cette 
bataille? Comment reconquérir ce terrain 
alors que l'Etat fait passer des militants 
anti-guërre pour des Munichois et des 
traîtres? Les motivations qui poussent 
les jeunes d'aujourd'hui à l'objection de 
conscience sont-elles antimilitaristes ou 
simplement opportunistes ? 


Des origines 
au Statut d'objecteur 


L'antimilitarisme existe depuis qu'il y 4 


des militaires, mais il faut attendre le 
début du XXÈ siècle pour voir apparaître 


le concept moderne d'objecteur de cons- * 


cience. Le terme même de Conscien- 
tious Objecteur a été employé pour la 
première fois par le général Smuts, gour- 
vérneur anglais d'Afrique du Sud pour 
désigner Gandhi et ses partisans qui 
violaient les lois interdisants aux immi- 
grés Indiens de franchir la frontière du 
Transvaal. Lobjection dé conscience 
désigne donc ceux qui, au nom de cer- 
taines valeurs communes transgressent 
collectivement une loi afin d'atteindre un 
objectif défini. 

À la fin de la première guerre mondiale, 
vont s'organiser les premiers groupes 
réfractaires à la guerre avec, en 1912, la 
création du Comité de Défense de l'Ob- 
jection de Conscience qui organise le 
soutien aux réfractaires de conscience. 
Puis en 1924. la Ligue pour la Recon- 
naissance légale de l'Objection de Cons- 
cience (1931, dépôt de la première pro- 
position de loi). Déjà deux tendances 








REMEMBER / USA 


Déserteurs 


Plus de 2.500 soldats 
américains ont refusé 
de participer à la guerre 
contre l'Irak. 
| Beaucoup d'entre eux se trouvent | 
encore aujourd'hui en prison pour | 
plusieurs mois ou plusieurs années. 
Dans leur journal Storm Warning, 
les Vétérans du Vietnam contre la | 
guerre écrivent à leur propos: "Ces | 
hommes et ces femmes, qui ont 
refusé dé participer à l'opération 
Tempête du désert, sont inculpé-e-s 
de crimes comme insubordination et 

désertion en temps de guerre”. 

Le véritable “crime” qu'on leur repro- 
Che, c'est d'avoir refusé d'obéir aveu- 
glément et d'assassiner pour le pé- 
trole et pour le profit, de ne pas avoir 
cédé lâchement devant les intimida- 
lions de la “justice” militaire. Leur 
morale est à l'opposé de la cruauté 
manifestée par les Coalisés en Irak. 
Les responsables de cette guerre 
veulent nous faire croire que leur 
victoire" contraste avec les exploits 
minables des opposants à la guerre, 
que l8 but justifie les moyens. Mais 
celle guerre nest pas finie. La pour- 
suite des sanctions contre l'Irak con- 
tinue à entraîner la mort de dizaines 
de milliers d'enfants irakiens. L'atti- 
tude des opposants à la guerre était 
correcte et doit être soutenue en tant | 
que résistance au Nouvel ordre inter- | 
| natinal”. | 
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s'organisent, l'une excluant tout service 
civil et l'autre proposant un service de 
remplacement aux obligations militaires. 


L’objection 
de conscience 
désigne ceux qui, 
au nom de 
certaines valeurs 
communes 
transgressent 
collectivement 
une loi afin 
d'atteindre un 
objectif défini 


La seconde querre mondiale va bloquer 
toute popularisation du mouvement, 
toute voix s'élevant contre le fait militaire 
étant rendue suspecte par "le mythe de 
la résistance collective au nazisme”. 
C'est la guerre d'Algérie qui va permettre 
cette réorganisation et en 1963, après la 
grève de la faim de Louis Lecoin (alors 
àgé de 74 ans), le vote de la loi "relative 
à certaines modalités particulières de 
l'accomplissement des obligations impo- 
sées par la loi sur le recrutement”, qui 
reconnaît pour la première fois les abjec- 
teurs. Cette loi qui n'était déjà pas uné 
avancée sociale foudroyante va être dur- 
ie à l'encontre des objecteurs avec sur- 
tout l'article L.50, interdisant tout propa- 
gande en faveur de l'objection et en 
1972, par le décret de Brégançôn sur 
l'application d'une réglementation alliant 
le sacerdoce au para-militaire. 

Les objecteurs s'organisent et, jusqu'à la 
fin des années septante, 60 à 70% des 
objecteurs vont s'insoumettre (1973, 
création du comité de lutte des objec- 
teurs). L'arrivée dé la gauche en 1981 va 
susciter un espoir vivement ravalé, mal- 
gré la suppression, en 1982, des Tribu- 
naux permanents des forces armées, et 
le vote de la loi relative à l'objection de 
conscience" le 8 juillet 1983 [votée la 
nuit par 28 députés présents sur 491 
inscrits). 


LE STATUT ACTUEL 
DES OBJECTEURS 
Le statut de 1983 est une amère victoire 
qui laisse un goût de trahison de la part 
des socialistes. 
- La durée du service reste double de 
celle du service militaire (soit, depuis 
ociobre 1991, 20 mois avec réduction 
possible de 3 mois, d'aprèsle décret du 
29 mars 1984), ce qui est en opposition 


avec la résolution du Parlement Euro- ‘ 


péen du 7 février 1983 (".. estime que la 
durée de remplacement ne devrait 
pas excéder la durée du service militaire 
ordinaire..." 

- Les motivations politiques ne sont pas 
reconnues. 


- Les demandes de statut pendant le 
service militaire et les 4 ans de disponi- 
bilité restent irrecevables. 


- || y a suppression des droits politiques 
et syndicaux sur les lieux du service 
pendant les horaires du service. 

- Les indemnités {non revalorisées de- 
puis 1984) s'élèvent à 91FF par jour 
(solde + indemnité de nourriture + in- 
demnité de logement}, pour 39 heures 
de travail par semaine. 

- Possibilités de mutations disciplinaires 
de la part des organismes d'accueil. 


- Découragement voulu de la part des 
pouvoirs publics envers les candidats 
objecteurs, non-information ét désinfor- 
mation de la population vis-à-vis de 
l'objection, Sans oublier des attitudes 
sordides de l'Armée qui ne peut s'empé- 
cher de craindre la fuite de plus en plus 
importante de jeunes de son giron (près 
de 10.000 objecteurs en service en 1991 
et 4.000 demandes en attente). 

- Le décret du 28 août 1985 statue sur 
les objecteurs de conscience en cas de 
guérre; ils pourront se retrouver à effec- 
tuer diverses missions du type: ‘aide à la 
circulation, lutte contre les incendies et 
les tempêtes de. feu, désinfection et 
décontamination..”, le tout sous la juri- 
diction de l'Armée. Ce décret est une 
infamie pour tout militant anti-guerre. 


LES PERVERSIONS 
DU STATUT 

DE L'OBJECTEUR 
10.000 objecteurs, certains diront que 
c'est un progrès, mais on est quand 
même loin des 200.000 cbjecteurs alle- 
mands. De plus l'objection est définie 
par deux points: 
- Le fait de transgresser collectivement, 
au nom de certaines valeurs communes 
une loi afin d'atteindre un objectif précis. 
- Un refus de la militarisation de la so- 
ciété pouvant aller jusqu'à une démarche 
politique anti-étatique. 
Ces deux définitions paraissent de plus 
en plus éloignées de la situation pré- 
sente que définit le statut de 1983. Il 
apparaît en fin de compte que: 
- Un objecteur permet aux admninstra- 
tions et à de nombreuses associations 
de remplacer un salarié, d'avoir sous la 
main quelqu'un souvent qualifié pour 


effectuer un travail au moindre coût. De 


plus, un objecteur n'a pas les outils lé- 
gaux pour se défendre contre l'exploita- 
tion qu'il peut subir (pas de droit de 
grève ni de syndicalisation, menaces de 
mutations disciplinaires, etc.). 

- Le caractère militant d'une association 
de prendre un objecteur devient rarissi- 


Me. 


- Lobjection de conscience, même si 
elle reste pour beaucoup de jeunes un 
moyen d'échapper individuellement à 
l'armée ne revêt plus le caractère mili- 
tant et collectif d'obstruction au militaris- 
me; elle permet plutôt d'effectuer une 
progression sociale dans un milieu don- 
né: on devient plus objecteur pour se 
former à un métier (principalement dans 
les secteurs socio-Culiurels) que pour 
lutter contre l'Armée. 


- Les objecteurs de conscience s'organi- 
sent rarement, localement ou nationale- 
ment, pour faire avancer les différents 
acquis sociaux qui pourraient être facie- 











Pour la prernière fois la France accueillera cette été, à l'initiative du Mour- 
vement des Objecteurs de Conscience et avec le soutien d'autres antimili- 
taristes, la rencontre internationale des objecieurs de conscience. 
Certains thèmes de débats ont déja été retenus: L'Objection non recon- 
nue dans les pays du Sud, en Europe de l'Ouest et de l'Est. Les différentes 
législations à travers le monde. Les évolutions de la conscription. L'éga- 
lité des temps de service civil et des possibilités de faire un service civil à 
l'étranger. Concertation sur le thème de la journée internationale de 
l'objection de conscience en 1993. Concertation sur le prochain circuit du 
tour à vélo pour l'objection. Comment marquer la journée du 14 juillet . 
par une animation publique. Les obiecteurs dans la prochaine Europe. 
La proximité géographique de cette rencontre internationale permettra 
aux antimilitaristes belges de s'y rendre, qu'ils notent dès à présent dates 


et lieu: du 10 au 15 juillet, 92 Cun du Larzac 12100 Millau France. 








ment gagnés sur le statut (peu d'insou- 
mission au bout de 10 mois de service, 
peu de "syndicalisation" au MOC (Mou- 
vement des Obiecteurs) ou au MAN 
(Mouvement d'Action Nonviolent}, peu 
de militantisme en faveur de l'objection, 
peu de lutte anti-guerre, par exemple au 
moment de la guerre du Golfe}, tout 
caractère de lutte individuelle ou collec- 
tive disparaît peu à peu. 

- Disparités sociales au niveau du recru- 
tement des objecteurs: l'objection con- 
cernant plus les classes petites-bour- 
geoises, en particulier les étudiants. || 
apparaît donc que la confusion entre 
service civil de conscience et objection a 
été faite pour bien des gens. Il faut rap- 
peler que l'objection à la miltarisation 
conceme aussi: 

- Toutes personnes viséès par l'ordon- 
nance du 7 janvier 1959 portant sur 





“organisation générale de la défense", 
c'est-à-dire, les infirmières, les méde- 
cins, les travailleurs sociaux, bref toute 
personne qui de par sa profession, peut 
jouer un rôle de défense civile en cas de 
confit Un certain nombre de civils ont 
d'ailleurs été réquisiionnés pendant la 
guerre du Golfe. 
- Les insoumis, les réfractaires et les 
déserteurs qui sont, de fait, objecteurs 
de conscience pour avoir refusé de fa- 
çon totale l'Armée. 
- Les personnes ayant effectué un ser- 
vice militaire ou étant réservistes, les 
appelés du contingent, les rappelables, 
tous les gens qui refusent d'être amaiga- 
més à quelque guerre que ce soit, ceux 
qui en ont marre de voir leurs gosses 
devenir illettrés sous prétexte que dix 
écoles ça coûte plus cher qu'un char. 

* Courant Alternatif 
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DEBUT JUIN A LILLE 
LA FEDERATION ANARCHISTE.. 














LILLE AUX TRESORS 
Lille, bâtie sur les eaux de la Deüle et 
drainée autrefois par de nombreux ca- 
naux, ressemblait à une île; d'où son 
nom. Fondée d'après la légende à la 
suite d'un combat entre deux géants 
flamands, Lydéric et Phinaert, elle de- 
vient française en 1667 après avoir fait 
partie successivement du comte de 
Flandre, de l'Etat bourguignon, de l'em- 
pire austro-hongrois et des Pays-Bas 
espagnols. Aujourd'hui capitale de la 
région Nord-Pas-de- Calais, c'est une 
ancienne ville textile reconvertie dans le 
tertiaire. Elle est mariée à Pierre Mauroy 
depuis 1971 et au "socialisme" depuis 
93 ans. 

À quinze kilomètres de la Belgique, par- 
tageant avec celle-ci langues et cultures 
communes, Lille redécouvre qu'elle n'est 
pas seulement située au Nord de la 
France, mais aussi au Sud de l'Europe 
du Nord. C'est ainsi que les anarchistes 
belges et lillois entretiennent d'excellents 
rapports et que le groupe "Vladimir Ya- 
padchev" de Bruxelles a récemment 
adhéré à la Fédération anarchiste! 

Enfin à Lille, l'Europe est également et 
malheureusement synonyme de chan- 
tiers et de gros sous: "réhabilitation" des 
vieux quartiers, arrivée du TGV, cons- 
truction d'un centre imérnational d'affai- 
res, etc. La démolition de l'estaminet de 
la rue de la Vignette où pour la première 
fois fut chantée "“l'Intemationale" est à 
cet égard tristement significative. 


"L’'ENVERS" DU NORD 
Tailiée dans les provinces de Flandre, 
du Hainaut, d'Artois et de Picardie, la 





Le 49° congres de la Fédération Anarchiste réunira à Lille, les 6, 7 
et 8 juin 1992, des libertaires de Suisse, de France et de Belgique. 
L'occasion de mieux faire connaissance avec le mouvement lillois. 


région Nord-Pas-de-Calais (1) fait l'objet, 
aujourd'hui encore, de préjugés négatifs. 
On accuse son climat. comme s'il n'é- 
tait fait que de frimas, de brumes et de 
pluies (alors que son ciel a fait jadis le 
bonheur des peintres les plus illustres et 


qu'un enquête récente prouve qu'il est 


essentiellement tempéré). Se référant au 
"plat pays” de Jacques Brel, on accuse 
la monotonie de ses horizons alors 
que les paysages y sont extrêmement 
variés (falaises de craie blanche, pla- 
teaux, dunes et plages de sable fin, 
bocages, plaines, marais, forêts, collines 
etc.). On ne veut y voir que chevalets de 
mines et cheminées d'usines. alors que 
les houilères par exemple ont cessé 
toute activité (2) et que la surface agri- 
cole utilisée représente 73% du territoire 
régional! 
Fêtes, leux, camavals, gastronomie, 
moulins, carillons, marionnettes beffrois, 
braderies.. le pays, d'autre part, est 


* riche de son histoire, de son architeclu- 


re, de ses traditions populaires, de sa 
sociabilité et de son dynamisme culturel: 
des FTPAQUeE que l'on retrouve en 
Belgique de l'autre côté de cette frôn- 
tire totalement artificielle qui coupe en 
deux à la fois la Flandre et le Hainaut 
{3}. Entité géographique et humaine à la 
fois cohérente et diversifiée, le Nord- 
Pas-de-Calais (décidément quel nom 
ridicule!) est également une linguistique 
Rs RES C'est ainsi que le picard et le 


flamand se côtoient et sont pratiqués card n'est pas un français déformé. C'est 


couramment par de nombreuses person- 
nes. Rappelons à ce propos que le pi- 





et dont le domaine couvre non seule- 
ment la Picardie, mais aussi le Nord/- 
Pas-de-Calais et la Wallonie. Le picard 
est aujourd'hui appauvii et divisé en 
plusieurs patois (le “ch'ti"), à la fois sem- 
blables et divers. Quant au flamand, le 
Viaemsch (langue germanique proche 
du néerlandais), il est parlé dans les 
Westhoek (région située entre Dunkerke 
et St-Omer) par 20000 à 50000 person- 
nes. Menacé un moment dé disparition, 
il semble aujourd'hui être l'objet d'un 
regain d'intérêt Terre d'immigration et 
de métissage (Belges, Polonais, Italiens, 
Portugais, Espagnols, Maghrébins, etc. 
s'y sont succédés et implantés), terre de 
révolte, de lutte et de joie de vivre (un 
peu à l'image de Benoît Broutchoux et 
de Tyll Uylenspiegel), Lille et sa région 
sont heureuses d'accueillir le 4Sème 
congrès de la Fédération anarchiste. 

* ERIC DUSSART 
{1} Seule la région de France à porter le 
nom d'un des quatre points cardinaux, le 
Nord débat actuellement sur l'évehtualité 
d'un changement de nom. C'est ainsi 
que la Jeune Chambre Economique 
d'Arras propose "Les Hauts de France”, 
appellation un peu snob,sans aucune 
référence historique et sentant à plein 
nez le marketing commercial. 
(2) Le bassin minier concentré autour de 
Valenciennes et «de Lens n'a d'ailleurs 
jamais occupé en superficie qu'une pe- 
tite partie de la région. 
(3) Chacune de ces deux provinces a 


une langue (issue du gallo-romain) qui a son homonyme de part et d'autre de la 


eu pendant des siècles un statut officiel 





frontière. 
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Ouvert depuis octobre 1987, le Centre Culturel Libertaire "Benoît Broutchoux" (CCL) participe, à sa 
manière et sans sectarisme, à l'élaboration de pratiques alternatives, égalitaires et anti-autoritaires. 


Un espace de liberté 

Que ce soit par le biais de conférences- 
débats, de rencontres informelles autour 
d'un verre, d'expos, d'émissions radio ou 
de projections vidéo, le CCL entend 
rompre l'isolement, rassembler et con- 
fronter les analyses, fédérer les prati- 
ques. 


Un foyer d'éducation 
populaire et 
d'enseignement mutuel. 
Le CCL a pour objet l'étude et la promo- 
tion des mouvements sociaux, des idées 
philosophiques et des phénomènes 
culturels ayant pour but l'émancipation 


de l'individu et là construction d'une. 


société sans exploitation ni domination. |! 
anime une librairie et une bibliothèque 
de prêt, diffuse la presse altemative 
(écologie, pacifisme, anarchisme, sexua- 
lité, etc.} et co-organise de nombreuses 
activités en dehors de ses locaux (festi- 
vals des trois mondes, rétrospective 
Pasolini, écrans hispaniques, etc.). Son 
but: renouer avec une conception vivan- 
te, pluraliste et popuiaire de la culture 
afin de promouvoir dans une perspective 
d'échange l'ensemble des expressions 
culturelles, de mieux comprendre les 
mécanismes qui régissent le monde 
social et de participer à la reconquête de 
la vie quotidienne. 


Une infrastructure 
au Service 
du mouvement social 
Les anarchos-syndicalistes et les anar- 
chistes adhérants au CCL n'ont pas 
l'intentioon de représenter à eux seuls 
les éléments constitutifs d'une altemative 
à la société actuelle. C'est ainsi que le 
CCL est ouvert aux associations ou 
groupes se reconnaissant dans sa dé- 
marche. || soutient et impulse toute acti- 
vité allant dans le sens de l'auto-organi- 
cé et de la solidarité. |! tente de met- 
tre en place, avec d'autres et dans la 


mesure de ses moyens, des réponses 


concrètes et réalisables immédiatement. 
ll situe notamment son champ d'inter- 
vention dans les domaines suivants: lutte 
contre l'exclusion Free sociale et sex- 
uelle, entraide avec les peuples domi- 
nés du "Tiers-Monde”, antimilitarisme, 
lutte contre la concentration des capitaux 
économiques, politiques et culturels aux 
mains d'une minorité, etc. 


Le CCL est composé de membres indivi- 
duels (tout libertaire en accord avec les 
statuts peut y adhérer) et d'organisations 
associées (ayant par ailleurs leur propre 
existence). Ces dernières sont actuelle 
ment au nombre de cinq. || s'agit (dans 
l'ordre alphabétique] de l'AZADEL, de la 
CNT-AIT, de la Fédération Anarchiste, 
des Flamands Roses et l'Union ES 


Certaines d'entre elles se revendiquent 

de la pensée libertaire; d'autres ont a- 

dhéré au CCL qu'un convergence 

de vues s'est opérée. Le CCL est vécu 

d'autre part comme un outil au service 

de l'alternative". Enfin, un lien de solida- 

ré et d'assistance mutuelle unit l'en- 

semble des membres individuels et des 
organisations associées. 

# CENTRE CULTUREL 

BENOIT BROUTCHOUX 

1/2 rue Denis du Péage 59809 Lille 

# 20.47.62.65 


s, AM Ee 
L'AZADEL 
Née de l'initiative des ressortissants 
zaïrois du Nord/Pas-de-Calais et de 
Picardie, l'Association Zaïroise pour le 
Développement en Liberté à pour mis- 

sion: 

- d'encourager la réflexion, la confronta- 
tion interdisciplinaire sur les questions de 
développement réciproque des popuia- 
tions du tiers-monde, particulièrement 
zaïroises d'une part, et des populations 
des régions des pays industrialisés d'au- 
tre part, 

- d'éveiller et de promouvoir une démar- 
che non marchande des rapports SUD/- 
NORD qui favorise le développement en 
liberté et reconnaisse les spécificités du 





ALTERNATIVE LIBERTAIRE # PLUS D'IDÉES JUSTES, JUSTE DES IDEES * Ne 139 # JUIN 1992 # PAGE 3 


monde industrialisé et aussi celles du 
tiers-monde, en particulier celles du 
Zaïre et de l'Afrique Noire. 

De ce fait l'AZADEL s'efforce: 

- d'encourager l'autocritique et l'imagina- 
tion, indispensables pour une contribu- 
tion décisive au développement en liber- 
té; 

- d'éclairer les relations multiples et com- 
plexes qui lient: transformations culturel- 
les en cours, projets technologiques et 
modèles de développement, 

- de multiplier les échanges, rencontres, 
communications susceptibles de mieux 
faire ressortir les besoins du développe- 
ment en liberté; 

- de favoriser au sein de la population 
française du Nord/Pas-de-Calais et de 
Picardie une prise de conscience de 
l'importance de la dimension culturelle 
pour le développement, répondant ainsi 
aux voeux exprimés au travers des ac- 
cords de Lomé Il. 

En ce qui concerne ses activités, ayant 
essentiellement comme rôle, l'animation 
au sein de la communauté zaïroise du 
Nord/Pas-de-Calais et de Picardie, l'A- 
ZADEL ne se charge que d'organiser: 

- des cellules de réflexion et d'action sur 
les thèmes suivants: cultures, technolo- 
gie et développement, perspectives des 
alternatives de développements locaux 
dans le contexte de la crise internationa- 
le, santé et développement, aspects 
politiques du développement. 

- des conférences et séminaires au sujet 
de développement. 

- des journées de sensibilisation aux 
problèmes de développement. 

- des diffusions des travaux réalisés par 
ses membres concernant le développe- 
ment. 


LA CNT-AIT 


La CNT est une organisation anarcho- 
syndicaliste adhérente à l'Association 
Internationale des Travailleurs (AIT). 

Son but: oeuvrer au développement d'un 
syndicalisme authentique  débarassé 
des politiciens, des bureaucrates et des 
réformistes de tout poil. 

Aujourd'hui groupement de réflexion et 
de résistance, la CNT se propose de 
participer à la construction d'un large 
mouvement social capable de se substi- 
tuer à terme aux autorités capitalistes et 
étatiques, et cela dans une optique auto- 
gestionnaire, égalitaire et fédéraliste. 

La CNT fonctionne sur le principe de la 
démocratie directe (assemblées généra- 
les Souveraines, déléqués mandatés 
précisément et révocables à tout mo- 
ment, etc.). Elle soutient l'auto-organisa- 
tion des luttes et prône une indépen- 
dance absolue vis-à-vis des organisa- 
tions politiques, de l'Etat et du patronat. 
À l'exemple du Syndicat pour une Edur- 
cation Libertaire, qui regroupe dans la 
même structure lycéens, étudiants, en- 
seignants, formateurs, personnels admi- 
nistratifs et techniques, parents d'élèves, 
etc. la CNT est une organisation anti- 
corporatiste qui combat la hiérarchie et 
fonde son action sur la solidarité inter- 
professionnelle. 

À propos d'éducation, la CNT lutte pour 
l'auto-socio-construction et la transmis- 
sion anti-autoritaire des savoirs, l'ap- 
prenissage concret de la démocratie 
directe et l'autogestion, le respect du 
jeune dans sa liberté, sa spécificité et 
son autonomie, le développement inté- 
gral de ses potentialités créatrices, phy- 
siques manuelles et intellectuelles. La 
CNT dénonce le système actuel qui ne 
fait que reproduire les inégalités sociales 
et culturelles. Elle soutient les expérien- 
ces pédagogiques et mène une action 
par rapport aux effectifs, postes, locaux, 
contenus d'enseignement, etc. Il s'agirait 
à cet effet, dans le cadre d'une société 
radicalement différente, de remplacer 
l'école (en tant que lieu clos et figé} par 
une multitude de lieux éducatifs globaux 
et ouverts, liés étroitement et concrète- 
ment à la vie économique, sociale et 
culturelle à travers un véritable réseau 
d'enseignement mutuel. 





*k N° 1939 x JUIN 1992 x PAGE à 


Enfin, la CNT publie un mensuel, "Le 
Combat Syndicaliste", disponible gratui- 
tement pendant trois mois sur simple 
demande. 





LA F.A. 
. FEDERATION 
ANARCHISTE 


La FA n'a ni les objectifs ni le fonction- 
nement d'un park politique. 

Elle agit pour une transformation par le 
bas, authentiquement démocratique. 
C'est pourquoi elle n'approuve ni la stra- 
tégie électorale, ni celle du coup d'Etat. 
Son but n'est pas de prendre le pouvoir 
quelque soit sa forme (économique, 
politique, etc.), mais au contraire de le 
socialiser, c'est-à-dire de le rendre ac- 
cessible à tous dans le cadre d'une so- 
ciété autogérée et fédéraliste, sans Etat 
ni patron. Orr est loin de la définition de 
l'anarchie donnée par “l'ordre” dominant! 
Pour nous l'anarchie est une économie, 
une méthode d'organisation et une éthi- 
que. Décrire la société libertaire dans le 
cadre de ce texte est bien sûr difficile. 
Rappelons néanmoins que les anarchis- 
tes proposent une économie fondée non 
sur l'accumulation des capitaux au profit 
de quelques privilégiés, mais sur les 
besoins et le travail que les hommes et 


les femmes estiment nécessaires à leur 
bien-être. Rappelons également qu'ils 
luttent pour la démocratie directe aussi 
bien à l'échelon communal que sur le 
lieu de travail (délégués élus sur un 
mandat précis et révocables à tout mo- 
ment, souveraineté des assemblées 
générales, rotations des tâches, etc.). 
Enfin, précisons que l'anarchie rempla- 
ce: les rapports de classe par l'égalité 
économique et sociale, les relations de 
domination entre individus par la solida- 
rité et le respect mutuel, l'administration 
étatique par le fédéralisme anti-autori- 
taire (lens de coordination s'agençant 
sur le plan économique et géographique 
à partir de contrats discutés par tous et 
librement acceptés). 

La Fédération Anarchiste fonctionne à 
l'image de la société pour laquelle elle 
lutte: autonomie des groupes, contrôle 
permanent des secrétaires par l'ensem- 
ble des adhérents, etc. C'est une coordi- 
nation de militants libertaires dont le rôle 
est de permettre aux informations de 
circuler, aux réflexions de s'enrichir et 
aux actions de se conjuguer. 

La Fédération Anarchiste est constituée 
localement du groupe Humeurs Noires, 
du Groupe Socialiste Libertaire et d'ad- 
hérents individuels. Son action se situe 
en dehors de la scène politique institu- 
tionnelle (les effets pervers de l'électora- 
lisme et du parlementarisme ne sont 
plus à démontrer). || s'agit pour la FA de 
s'investir à la base dans des expérien- 
ces dé contre-pouvoir et de multipier les 
initiatives altematives: associations de 
quartier, syndicats autogérés, collectifs 
anti-racistes, luttes féministes, etc. Par 
ailleurs, partout où elle est présente, la 
FA s'oppose au noyautage et à la direc- 
tion des mouvements sociaux par qui 
que ce soit. 

Toutes ces luttes sont relayées sur le 
plan national par le "Monde Libertaire" 
(disponible en kiosque chaque semaine) 
et sur le plan international par le biais de 
l'LF.A. (Internationale des Fédérations 
Anarchistes). 
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FLAMANDS 
ROSES 


GROUPE D'EXPRESSION 
GAY ET LESBIENNE 

L'association "les Flamands Roses”, 
créée en juin 1990, a pour but de travail- 
ler à la reconnaissance sociale et cullu- 
relle de la différence homosexuelle et à 
la défense des droits civiques de cette 
communauté. Elle entend proposer par 
son fonctionnement et ses objectifs, une 
véritable alternative pour les gays et les 
lesbiennes de la région Nord-Pas-de- 
Calais. 
C'est par différents groupes de travail 
que les Flamands Roses organisent la 
structure de leurs actions; elles se déve- 
loppent sur plusieurs axes: social, cultu- 
rel, informatif et convivial (partenariat 
civil, ciné-club, radio, conférences, sor- 
ties, etc.). 
Les Flamands Roses proposent une 
des homosexuel(le)s en les impliquant 
dans un projet collectif plutôt que dans 
les pratiques de consommation. 
Enfin, les Flamands.Roses travaillent en 
collaboration avec d'autres associations, 
homosexuelles ou non, adhérents à 
l'LL.G.A. (International Lesbian & Gay 
Association), ils ont aussi pour ambition, 
en coopération avec Amnesty Internatio- 
nal, d'être un relais pour la défense de la 
liberté sexuelle partout où celle-ci est 
menacée. 
Retrouvez les Flamands Roses sur 3615 
KIKO (serveur minitel associatif pour les 
groupes gays et lesbiens). 


L’anarchie 


Thé au riz? Non merci, ça constipe.. Juste quelques facéties. 
Et deux, trois poignées du sel mordant de notre esprit. 
L'anarchie, c'est contrôler en rue l'identité des flics de type européen. 
L'anarchie, c'est écouter Bruel à plein volume sur sa radio portative lors d'une première mondiale à la Monnaie. 
L'anarchie, c'est écouter Renaud à un concert de Renaud... 
L'anarchie, c'est aider un électeur aveugle du Front National à traverser le boulevard pendant que c'est rouge. 


L'anarchie, c'est partager le pain du bourgeois. 
L'anarchie, c'est le dro:i de roter aux élections. 


L'anarchie, c'est ne pas insulter son cul en l'essuyant avec Le Soir... 


L'anarchie, c'est un avenir bûcher. 


L'anarchie, c'est regarder sous les jupettes des majorettes de la fanfare du P.S. pour vérifier 


si leurs petites roses ne sont point trop fanées.… 


L'anarchie, c’est considérer les mâtons avec mépris. 
L'anarchie, c'est lâcher des boules puantes à la messe du dimanche, 
de préférence celle qui est retransmise en direct sur les ondes nationales. 
L'anarchie, c'est coller une photo de Baudoin dans la cuvette des chiottes. 
L'anarchie, c'est s'aimer soi-même comme on aime là mouquère du voisin... 


L'anarchie, c'est ne pête qu'aux riches... 


| L'anarchie, c'est interrompre les pubs au ciné par quelque texte d'Alphonse Allais… 
L'anarchie, c'est multiplier les alertes à la bombe, fêter la panique en faisant la bombe avec quelques copines coquines... 


pour que notre trop plein d'humour explose. 
L'anarchie, c'est plutôt pas de foi qu'une. 


L'anarchie, c'est apprendre son nom par coeur et brûler ensuite sa carte d'identité. 
L'anarchie, c'est jouer à la pétanque avec le maltais d'une mémière à chien-chien sortie du Hilton, 
le considérer comme cochonnet et lancer à ses trousses deux beaux dobermans libérés à Veeweyde préalablement... 
L'anarchie, c'est s'esclaffer au passage de militaires... 
L'anarchie, c'est donner un susucre à l'horloge parante… 
L'anarchie, c'est deux Laura valent mieux qu'un tiens v'la du boudin... 
L'anarchie, c'est chanter l'Internationale libertaire à un symposium de philatélistes de centre gauche... 
L'anarchie, c'est piquer un pin's Makhno sur le pif à Jean Gol... 
L'anarchie, c'est. tout ça... et bien d'autres ça... Alors, frères Apaches, sortez arcs et flèches 
de vos imaginations pointues et squattez plus que jamais les rubriques faits de sociétés de vos journaux abhorrés. 


* Dirk 





DES ANARS À BRUXELLES? 


Vladimir Yapatchev 


% Une permanence tous les samedis à 16 heures 
* Un groupe de réflexion et d'action 
* Des commissions: anarchosyndicalisme, antifascisme.. 
% Une assemblée générale tous les 15 jours 
% Une bibliothèque , un centre de documentation 
x% Des interventions directes dans les lutte sociales 
* Des journées d'animation: indiens, antifasscisme... 
*% Des affichages réguliers, un atelier "pochoirs" 
#% Des T-shirts à l'effigie de Vladimir: 300 francs 
* Un fond de soutien au compte 001-2641780-61 
% Un lieu de rencontre: Le Guernika, 65 rue du Midi, 1000 Bxl 












L'UNION 
PACIFISTE 


Fondée en 1961 dans la lignée d'autres 
mouvements pacifistés plus anciens, 
l'UNION PACIFISTE DE FRANCE est la 
section française de l'Internationale des 
Résistants à la Guerre (LR.G.). Elle est, 
en France, le seul mouvement de paci- 
fistes intégraux qui soit absolument indé- 
pendant de tout groupement politique ou 
religieux. Elle accueille tous ceux qui, 
quelles que soient leurs convictions 
philosophiques, approuvent notre posi- 
tion et condamnent toutes les guerres et 
tous les armements. Les membres de 
l'Union Pacifiste sont des “incondition- 
nels” de la Paix, convaincus que la guer- 
re et la violence ne résolvent aucun 
problème. Ils ne justifient aucune guerre, 
aucun armement, aucun militarisme. Ils 
luttent, bien entendu, contre toutes les 
causes de guerre, qu'elles Soient psy- 
chologiques, économiques ou sociales, 
et contre toutes les formes de fascisme, 
de racisme et d'exclusion. 

Pour une France sans armée par le 
Désarmement Unilatéral: 

Certains pensent que le désarmement 
doit être "simultané", c'est-à-dire qu'il 
doit intervenir partout au même moment. 
Si l'on tient compte du nombre de pays 
concernés et de l'étendue des arme- 
ments, cette solution a toutes les chan- 
ces de rater aussi illusoire qu'elle l'a 
toujours été. Le seul moyen d'aller vers 
un désarmement général est de le com- 
mencer quelque part sans attendre. 
Pourquoi pas ici? C'est ce que nous 
proposons, comme d'autres mouve- 
ments amis, en Allemagne, en Suisse, 
en Belgique et ailleurs, qui demandent 
aussi la Suppression intégrale de leurs 
armées, 

Contre la militarisation de la Société: 
L'UPF. milite contre toutes les formes 
de militarisation de la Société: Ordon- 
nances de 1959, Protocoles armée-édur- 
cation-culture-recherche, Sécurité et 
police militaire, Complexe militaro-indus- 
triel, Ecole d'enfants de troupe, Journa- 
listes accrédités, censure … 

Soutien aux réfractaires: 

L'U.PF. soutient tous ceux qui résistent 
à l'armée et à ses substituts en France 
ou à l'étranger: Objecteurs de conscien- 
ce, Insoumis, Déserteurs .… 
Désarmement, objection de conscience, 
information sur les procès, ventes d'ar- 
mes, miltarisation, enquêtes, actualité 
internationale, dossiers. 
Chaque mois dans le journal de l'UNION 
PACIFISTE. 





LIBRAIRIE / LA BORGNE 
AGACE! 


Librairie indispensable a qui veut 
trouver à Bruxelles toute 
littérature de critique sociale, 
La Borgne Agace propose ses 
deux spécialités: la littérature 
prolétarienne et l'anarchisme. 
Ouverte tous les jours (sauf le 
dimanche) de 12 à 19h00 17 rue 
de la Tulipe 1050 Bruxelles. 
Téléphone 02/511.84.42. 





LES LUTTES HUMANITAIRES, 


ET DEMOCRATIQUES ET LES... 





MOUVEMENTS 


LIBERTAIRES 














Ceci n'est pas notre opinion, mais nous 
constatons lucidement que c'est celle 
de la majorité de nos contemporains. 
Le capitalisme libéral et l'individualisme 
égoïste tiennent le haut du pavé. Dans 
ce contexte les «luttes humanitaires» et 
les «luttes démocratiques» sont repré- 
sentées comme les derniers combats 
possibles, porteurs des seules valeurs 
qui mériteraient un engagement. Les 
médias s'en sont saisis. À la politique 
spectaculaire répond. l'humanisme- 
spectacle et le charity business. 
l'horizon se bomerait à une moralisa- 
tion du système capitaliste, et à une 
extension partout dans le monde, au 
nom des Droits de l'Homme, du modèle 
de démocratie représentative façonnés 
en occident. 

Comment peuvent se situer ceux qui 
nourrissent Une oppositiôn radicale, une 
critique des fondements même du copi- 
talisme? 

C'est une question stratégique, politi- 
que, éthique, qui nous concerne fous, y 
compris dans notre quotidien. Elle tra- 
vaille les militants, qui se retrouvent bien: 
souvent engagés aux côtés de person- 
nes, d'associations, d'organisations 
non gouvernementales, voire de cou- 


Aujourd'hui tout projet de transformation radicale 
de la société apparaît comme une utopie irréalisable, 
ou même pour certains. comme une utopie «dangereuse». 


rants humanistes ou chrétiens «progres- 
sistes», qui font de l'action humanitaire 
au dés revendications démocratiques 
leur motivation principale. Îl en va ainsi 
des luttes en soutien aux immigrés, aux 
exilés politiques, aux mal logés, aux 
sans emplois, et de celles qui contestent 
les atteintes aux libertés ici et partout 
dans le monde. 
Alors® Faut-il dénoncer ce que ces luttes 
peuvent avoir de dérivatif, par rapport 
à celles qui s'attaquergient aux structu- 
res mêmes de la société? Faut-il com- 
battre politiquement humanisme et 
démocratisme £ Qu bien, peut-on mettre 
«tout le monde dañs le même sac»? Ces 
luttes ne peuvent-elles pas, au con- 
traire, révéler des lignes de fracture 
possibles dans la société ? Peut-on alors 
articuler «luttes démocratiques», «luttes 
humanitaires», avec un projet de con- 
testation radicale du capitalisme? Nous 
vous proposons d'entamer le débat. 
# Alternative Libertaire 


Régimes parlementaires 
et droits civiques 


Dans la mesure où ce sujet nous a été présenté de facon assez large, 
nous avons souhaité traiter plus particulièrement ce point, 
qui nous paraît important, qu'est l'amalgame fait entre deux notions 
ne nous semblant pas assimilables l'une à l'autre: 
la lutte pour les droits démocratiques et la démocratie représentative. 


De nos jours, il est amusant de constater 
que l'idée de démocratie a été entière- 
ment recouverte par l'une de ces maté- 
rialisations qu'est le régime représentatif 
tel qu'il est pratiqué dans les pays occi- 
dentaux, même si ces régimes vivent en 
situation de vote qualifié, excluant de la 
gestion de l'Etat cette large partie de la 
population que sont les travailleurs 
immigrés. si apparaît que pendant 
longtemps ce type de régime était con- 
sidéré comme Un moyen parmi d'autres 
pour accéder à un «toujours plus de 
droits», il revêt aujourd'hui la figure 
d'une fin en soi, se présentant commé 
l'exégète patenté du signifiant «démo- 
croties. 

En ce qui concerne les «droits démocra- 
tiques», il faut préciser que ceux-ci 
n'existent pas en soi, attendant plus ou 
moins que quelqu'un les «découvre» 
dans un coin comme un aveugle retrou- 
verait la vue. En effet, ces «droits» 
n'acquièrent le statut de «droits» qu'à 
partir du moment où ils sont ingégrés à 
un pôle de référence alternatif qui vient 
en quelque sorte bouleverser l'accen- 
tuation qui était précédemment faite 
d'une situation. Cela dit, cette bouscu- 
lade ne provient pas de rien, nous pou- 
vons l'expliquer à l'aide d'une exerm- 
ple: la lutte des femmes (au hasard). 
Pendant des siècles les femmes, exclues 
de larges pans de la ‘vie sociale et poli- 
tique, étaient pensées comme des 
«non-égales» et tout allait très bien, 
cette sifuation était même inscrite dans 
la langue, portée par les énoncés du 
sens commun; il n’y avait pas d'oppri- 
mées (personne né nommant ainsi la 
situation) et par conséquent pas 
d'oppresseurs. Ce n'est qu'à partir du 
moment où quelqués femelles hystéri- 
ques et mâles renégats ont commencé à 
‘énoncer cé point comme étant un point 
de non-sens dans la lecture de la sifa- 
_ tion telle qu'elle.était opérée par le sens 
commun qu'une situation d'eppression 
a pu être nommée ayant pour corollaire 
l'idée de «droits». Or, ce pointage est 
l'œuvre: d'un sujet, agissant depuis la 
pensée critique, qui sé sifue en ruplure 
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avec le structure du sens commun [dont 
nous montrons le fonctionnement dans 
notre dernier livré Cette Douce Certi- 
tude du Pire -voir en encadré}. À partir 
de là, un projet peut être élaboré, qui 
relève de la politique, et pour lequel on 
lutte. Cela dt, les acquis auxquels les 
lutes peuvent permettre d'aboutir, une 
fois obtenus, entrent à leur tour dans le 
cadre de la gestion, ils sant là et font 

tie de la grille signifiante à travers 
aquélle les situations sont lues {de telle 
sorte qu'il n'est aujourd'hui plus révolu- 
tionnaire de dire par exemple que lès 


Noirs sont des hommes, ce qui l'était du 
temps de Voltaire). 
Cette dialectique lutte-acquis est par- 
fois mal vécue par les militants qui, 
après s'être battus pour quelque chose 
se rendent compte que ce quelque 
chose a finalement été absorbé par le 
sens commun, por la gestion et a en 
ape sorte perdu de sa «pureté». 
r, il nous semble qu'en aucune facon il 
ne faut identifier la lutte, qui relève de la 
politique, comme activité d'un sujet 
usant de sa liberté, et l'acquis obtenu. Il 
ne faut pas pour autant mépriser les 
acquis bouton à Un «toujours plus 
de justice» mais voir que dans toute 
situatiorexistent des points de non-sens 
qu'un sujet peut nommer en faisant 
usage de:sa liberté. 
Pour en revenir aux actuelles démocra- 


fes représentatives, nous pouvons dire 
que se représentant comme Organe 

e gestion réaliste, la politique est exi- 
lée de ce type de régime. Ce qu'un 
pointage politique peut nommer comme 
un point de rupture structurelle appelant 
un projet de changement est nommé 
par les gestionnaires «démocratiques» 
comme un dysfonctionnement du 
système appelant un ajustement techni- 
que. Ainsi, nous pouvons dire que les 
régimes de droits, én se. présentant 


“comme l'incamation des lues pour les 


droits et leurfixation, forcloses le Champ 
du politique, dans ce sens là, la politi- 
que est toujours acte révolutionnaire ne 
renonçant pas à se colleter avec 
l'impossible pour que des possibles 
aient lieu. 

% Annick Monte et Miguel Benasayag 


POUR UNE THÉORIE CRITIQUE DE L'ENGAGEMENT 


Cette douce certitude du pi 
Le dernier livre de Miguel Benasayag et Edith Charlton, Cette douce certitude du 
pire -sous-titré plus classiquement mais aussi plus emphoriquement Pour une théo- 
rie critique de | engagement- est un réveil matin qui sonne encore et secoue la tor- 


peur intellectuelle. 

Les auteurs s'élèvent contre l'idéologie 
aujourd'hui deminante, faite d'accep- 
tation du capitalisme et du deuil Eu 
ou soulagé]) des utopies. Mais ils ne lé 
font pas en campant sur des positions 
nostalgiques, ils ne cherchent pas à 
réveiller de vieilles flammes éteintes. Ils 
livrent au contraire une analyse critique: 
en profondeur des projets de transfor- 
mation du passé, en dévoilant leur liai- 
son avec une conception de l'Histoire 
fondée sur une croyance quasi reli- 
gieuse dans le mythe du «progrès». 


. Certes ils ne sont pas les seuls ni nêces- 


sairement les premiers à travailler dans 
cette direction, mais cela n'ôte rien à la 
Valeur incitatrice («l'incitation à la 
réflexion» - il faudrait punir}, et à 
l'apport spécifique de leur recherche. 

Celle-ci est très proche, elle est même 





_cela que ce 


diennes. La conception de l'Histoire [et 
donc aussi, de l'Histoire qui est en irain 
de se faire ei qui se fera) a des consé- 
quences sur nos analyses de la société, 
sur le choix de nos priorités, sur nos pra- 
tiques socioles et politiques. De même 
que celles-ci travaillent en retour la 
théorie, la vérifiant, la contredisant, lui 
ouvrant des portes. Cette douce certi- 
fude propose des armes pour compren- 
dre les nouvelles idéologies dominan- 
tes. Et, à travers un «voyage philosophi- 
que» où sont visités, parmi d'aulres, 
Platon, Freud ou Gramsci, les auteurs 
remettent én lumière ce qu'ils nomment 
deux «moteurs» ou deux «registres» de 
la pensée: le «sens commun» et la 
«pensée critique». Îls révèlent pourquoi, 
selon eux, les courants révolutionnaires 
du passé, se situant dans le rationalisme 
de la «modémité», ont systématique- 
ment sous estimé le «sens commun» en 
‘s'imaginant pouvoir l'asservir totale- 
ment à la pensée critique. Dans des 
pages brillantes, on lira un décryptage 
des erreurs et des horreurs du léninisme. 
On pourrait ajouter, et c'est aussi pour 
livre mérite une analyse 
sérieuse si on veut élaborer un projet 
socialiste libertaire nouveau, que: cette 
même sous-estimation modèle en pro- 
fondeur les utopies libertaires du passé, 
et que «l'Anarchies, noïamment, lo 
poussait à l'extrême. 
Cette douce certitude du pire, nous 
n'allons donc pas la laisser tranquille. 
Non parce que fout y est nécessaire- 
ment É à prendre «tel quel» -ce n'est 


d'ailleurs par le propos des auteurs. 
mois parce que ce livre a des vertus sti- 
mulantes, qu'il est une sorte de défi 
lancé à la réflexion des anti-capitalistes. 


Cette Douce Certitude du Pire 








ll y a quelques mois, le spectateur pouvait voir un clip publicitaire dans 
lequel Viktor Lazlo, dépêchée par Médecins Sans Frontières 
en Éthiopie, donnait la becquée à des hordes de mal nourris. 


But de l'image: inciter le spectateur à 





faire le geste qui sauverait de justesse 
quelques uns de ces petits moribonds 
en versant des sous dans la manne de 
MSF, grand gestionnaire de notre mau- 
vaise conscience ici et du malheur des 
autres là-bas. 
Aujourd'hui, on voit la même Vikior 
Lazlo allongée sur les affiches de la der- 
nière campagne publicitaire de Sarma. 
«Pour acheter mes dessous, je fais 
.comme tout le monde, je vais chez 
Sarmas nous dit-elle. 
De nos jours, le témoignage fabriqué 
d'une vedette qui pose sans disceme- 
ment pour toute bonne cause prévaut 
au même titre que son influerice présu- 
mée sur la vente de produits de con- 
sommation. || rapporte plus que clui 
d'un des acteurs de terrain, en général 
volontaire, engagé dans le Tiers- 
Monde et dévoué à la cause humani- 
“taire. À ses risques et périls, sans con- 
traf, ni salaire, ni considération. 
le spectateur, lecteur, voyeur, dona- 
teur, consommateur et objet n'est pas 
incité à comprendre et à agir. Les ima- 
ges ne sont fabriquées que pour l'ame- 
ner à soutenir la survie et la croissance 
des entreprises, qu'elles soient commer- 
ciales ou humanitaires. On lui fait croire 
qu'il peut s'offrir une bonne conscience, 
exactement comme on s'achète une 
petite culotte chez Sarma, avec conten- 
tement. 
Les organisations humanitaires doivent 
moins leur succès à l'efficacité de leur 
action qu'à la conservation de leur 
image de marque dans l'esprit du 


x N°199 % JUIN 1992 x PAGES 


public et au maintien de leurs bonnes 
relations avec les représentants des 
gouvernements et des organisations 
internationales qui les commanditent et 
les financent. Pour des missions qui 
répondent en général à des impératifs 
de stratégie économique. 
Les crève-la-faim d'Ethiopie, d'Afrique 
et du monde entier disparaissent et se 
renouvellent aussi quotidiennement que 
le pain quotidien qui n'arrive pas vrai- 
ment dans leurs gamelles. On pourra 
continuer de le constater grâce à 
l'action des organisations humanitaires. 
Une action porlois tapageuse mais à 
peine suffisante pour maintenir les sinis- 
trés dans la survie, en attendant de réel- 
les. décisions des politiciens et des FE 
vernements à l'égard notamment de la 
dette du Tiers-Monde. 
Il est vain et illusoire d'espérer qu'une 
quelconque aide puisse pallier aux gra- 
ves problèmes de la faim et de la misère 
dans le monde aussi longtemps que des 
rapports d'échange plus justes n'auront 
pas été instaurés au niveau de l'écono- 
mie mondidle. || est tout aussi dérisoire 
d'engager des procédures d'assistance 
dans le sillage des guerres aussi long- 
temps que l’on n'aura pas modifié les 
structures des sociétés qui se nourrissent 
de la vente des armes. 
Le système humanitaire cherche à 
dépasser ses limites. Cela pourrait-il se 
faire à coups de pub, en impressionnant 
les gens par un message qui n'est pas 
eroné mais qui est incomplet? Cela 
pourrait-il se faire en briguant un éven- 
juel siège de la défense des droits de 
l'Homme aux Nations Unies? 
Il est dommage qu'on en amive à se 
demander «à qui profite le crime ?». Et si 
parfois, l'enfer n'est pas réellement 
pové de bonnes intentions. 
Quant à Viktor Lazlo, puisse-t-elle médi- 
ter sur les avatars des enfants de pub. 
Le joumaliste du «Soir qui a couvert la 
campagne de Sarma titre: «Viktor Lazlo 
SANS dessus dessous». Quand on se 
vend, il ne faut pas s'étonner d'être trai- 
tée comme un objet. 
* Jane Longrée 
Infirmière nutrionniste 
Extrait de La Gauche 





COURRIER 
= L L 
Les jardins 
| AT ® 
u diable 
Quand mon for intérieur 
Ressuscite ton image 
Alors arrive le malheur 
Comme un iñtarissable orage 
Prisonnier de choque instant 
ll fout que je continue d'écrire 
Cor ces vers sont mon seul traitement 
Pour tuer en moi ce délire 
Qui me fait devenir un tueur 
Quand au plus profond de mon âme 
Ressurgit la douleur 
Comme la plus terrible des armes! 
Fais taire en moi cette paranoïa 
Qui voudrait te voir morte 
C'est un égoïsme froid 
Ma soufrance est tellernent forte! 


Dimanche 
noir 


Réveil sur fond de valium 
Revoilà un dimanche noir 
Cofard déjà programmé 

Un matin 4 Éoted 

Le temps s'est orrêté 

À l'enseigne du haut clocher 
Je marche dans cette lande 
Je hurle sans comprendre 


Lo mort partout présente 
Me réduit et me hante 
Je m'enfonce dans le temps 
À jamais le chagrin 
Faire un pas en ovant 
S'il te plaît tends-moi to main. 
%* GERFAUT 
18 rue de la Goffe, 4480 Engis 
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BARCELONE / JEUX OLYMPIQUES 
ON NE PEUT PAS ETRE SPORTIF OÙ NON SPORTIF 


Innocemment ! 


Des millions de téléspectateurs, des milliers d'heures de télé et de 


radio, des milliards en jeu, le sport est devenu une «énorme machine». 


Or, ce fait social total souffre d'un 
désintérêt de connaissance massif alors 
que toutes les autres institutions (l'école, 
l'armée, la justice, eic.) sont soumises 
en permanence à l'analyse critique. La 
résistance à toute mise en question de 
l'institution sportive est double: 


x d'un côté, il y a verrouillage mental 
des agents de ladite institution, relus 
compact du monde sportif [pratiquants, 
dirigeants, journalistes, fonctionnai- 
res, etc.} de procéder à toute évalua- 
tion théorique et politique du sport 
admis comme seule pratique corporelle 
possible mais aussi comme seule acti- 
vité humaine digne d'éloges parce que 
synonyme de pureté, loyauté, frater- 
nité, neutralité, etc., tous ces mythes 
virulents qui font la force de l'idéologie 
sportive. 

x de l'autre côté {[non-pratiquants, 
rAReees on néglige ce vaste 
champ de la société soit par réaction 
«instinctive»s, soit au nom de préjugés 
intellectualistes, par mépris pour les dis- 
tractions du peuple, les jeux du cirque. 


Face à ces deux attitudes opposées, 
bien que symétriques, s'impose un tra- 


. vail continu de déconstruction idéologi- 
‘que des préjugés et croyances véhicu- 


lés par l'institution sportive. Le spart ne 
peut rester plus longtemps une terre 
inconnue alors qu'il joue un rôle très 





COURRIER 


L | Le F, 
Humanité 

Le mot “Humanité” désigne en son sens 
ordinaire les assemblées parlementaires, 
la haute bourgeoisie, le public des soi- 
rées de gala, les organisateur et dan- 
seurs des ballets roses et généralement 
l'homme en Smoking et la femme en dé- 
colleté. En son sens restreint, il signifie 
l'ensemble des êtres humains, Chinois 
exclus. Enfin, il peut signifier l'innombra- 
ble clientèle des hôpitaux, des hospices, 
des maisons de tolérance, des bouges, 
des bonnes ceuvres, des bidonvilles, 
des camps et de la faim, mais n'est 
jamais employé en ce sens par les per- 
sonnes "distinguées". Les enfants sque- 
lettiques, les vieux usés, déguenillés et 
abandonnés, les tarés, les pauvres, les 
hébétés, les épileptiques, les fous, les 
analphabètes, les bêtes de sommes, les 
parias et les intouchables font partie de 
la population et non de l'humanité. 

Dans le sens abstrait le mot: signifie 


nité envers les personnes d'appartenan- 
ce à la communauté universelle, mais ce 
sens est absolument abstrait. 


L'être humain n'est guère altruiste que 
par une déviation surprenante de son 
égoisme et de l'affirmation de son moi. 
Le sentiment d'appartenance à l'huma- 
nié est particulièrement fort chez ceux 
et celles qui y dominent, que ce soit par 
l'argent, la force ou l'intelligence. Il n'est 
guère de personne qui se sente plus 
peuple que le roi, et ce d'autant plus qu'il 
est loin du peuple. C'est une comédie 
qu'il se donne inconsciemment. C'est 
Néron artiste et Frédéric qui sent qu'on 
l'aime. Les hommes sont tous acteurs, le 
malheur est que beaucoup sont his- 
tions. 


Je place plus modestement l'humanité 
dans la multitude des petits et des hum- 
bles, de tous ceux et de toutes celles qui 
ont besoin de pain ou de tendresse et de 
Sable fin et de tous les anomymes que 
les puissances foulent du pied. 


I n'y a pas d'humanité où il n'y à pas 
d'humilité, de simplicité et de bonté et 
même ceux qui en sont les fleurons, les 
Spinoza et les Stendhal, n'en ont pas été 
pour n'avoir pas subi la misère de l'es- 
prit. La mort qui tout égalise, réunit enfin 
tous les êtres humains dans l'humanité. 


x La Chouette 


important sur les plans police, idéolo- 
gique, économique et social. 

Oui ou non le sport est-il un appareil 
d'Etat Oui ou non est-il toujours au ser- 
vice de l'ordre établi (goût de la disci- 
pline, de l'effort, de la hiérarchie, de la 
compélition, etc.}? Oui ou non est-il 
contrôlé par les groupes financiers et les 
multinationales? Oui ou non manipule-t- 
il les émotions de masse et favorise-t-il 
le nationalisme et le chauvinisme? Oui 
ou non a-t-il toujurs été le complice des 
Etats totalitaires foscistes ou staliniens? 
Oui ou non véhicule-t-il des valeurs de 
droite et d'extrême droite [amour du 
decorum, culte des chefs, négation de 
la lutte des classes, anti-intellectua- 
lisme, etc.}? 

Voilà quelques questions qui permettent 
de comprendre que le sport est une 
politique, une vision de l'homme et de 
a société. Le fossé est tel entre le dis- 
cours proclamé #ur le sport et l'olym- 
pisme (pureté, loyauté, fraternité) et la 
réalité des terrains [marchandisation 
totale, violence, dopage, etc.] qu'il 
n'est plus possible de faire l'économie 
d'un véritable débat sur le sport; il faut 
briser le consensus des fausses éviden- 
Le x Michel CAILLAT 
Auteur de l'idéologie du sport en 
France, Montreuil, Ed. de la Passion, 

989. 


COURRIER / LA SECOUSSE: 
UNE ALTERNATIVE 


Libère-terre 


En avril, la Terre a tremblé. Pas fort mais 
assez pour réveiller une chiée de gens au 
sommeil léger. Pour ma part, j'avais une 
pile de rêves en retard qui m'attendaient 
sous mon oreiller et je n'ai pas pris le 
temps d'ouvrir les yeux étant plutôt ami 
avec le rêve qu'avec les sensations terre- 
à-terre, c'est le cas de le dire. Pourtant 
pas mal de Belges ont été secoués ce 
matin-là.. Après coup, je regrette de 
n'avoir pas assisté à cet instant rarissime, 
pour une fois que quelque chose bougeait 
au sein de notre mère patrie, plus "chérot- 
te” que chérie, ce fut nuitamment. Je crois 
même que cette secousse faisait partie de 
mes songes cette nuit-là. |l faut dire que 
de mes rêves, il est un de ceux qui me 
revient le plus fréquemment, même la 
journée. Parfois, je me sens un peu 
comme la Terre. Etouffé, voire asphyxié. 
Ecrasé, voire piétiné. Et comme je suis la 
Terre, comme tous les hommes du pôle 
nord au pôle sud, j'en fais partie et quand 
elle tremble je tremble aussi. Et c'est vrai 
qu'il y a des jours où il y a de quoi cra- 
quer, avoir envie de secouer ce "beau" 
monde, de filer des coups de pied dans la 
fourmilière pour que ça bouge, alors c'est 
la crise … D'ailleurs, c'est la crise. La crise 
de l'argent. Le nerf de la guerre. La crise 
de nerfs. Et quand nous dormons à l'autre 
bout de la planète, et là ce n'est plus un 
rêve, il y a des gens qui ne dorment pas, 
ils ont faim, il fait jour, et de rage, certains 
tapent du pied, du poing ou de la tête, 
fächés qu'ils sont avec leur sort. Et lors- 
qu'ils tapent tous en même temps, sur 
notre échelle de Riche-Terre, la Terre 
criait "justice". Tant qu'ils ne comprendront 
pas ça, on ne sera pas sortis de l’aubette. 





"Je" suis un peu cette planète 
habitée par des hommes, 
“habité” par des âmes, 
des espoirs de futur en tête 
un volcan qui ronronne 
mais qui cache 585 flammes. 
Pour plaire il me faut de la place 
pour agrandir ma zone, 
me sentir moins futile, 
j'ai besoin d'air et de l'Espace 
de cette couche d'ozone 
qui me rendra utile. 

J'ai des terres et bien sûr des mères 
qui mettent des frontières 
à mes horizons mats, 


j'ai des bleus et puis quelques vers 
qui donnent des couleurs 
à mon coeur qui se bat. 
Souvent je voudrais mon transfert 
découvrir l'univers, adieu la lassitude 
mais ça tourn' pas rond dans ma sphère 
et si je me laiss faire, 
bonjour la solitude! 
Quand j'en ai marre, je perds le nord 
déçu d'avoir laissé les 
miss faire de travers, 
alors ça craque dans mon Corps 
de vibrations de nerfs 
en tremblements de chair. 

J'ai du mal à nourrir les vieux 
souvent mes cimetières 
deviennent cache-poussières 
j'ai du mal à ouvrir les yeux 
et souvent mes paupières 
deviennent cache-misère…. 

Ne passez plus devant mon rayon 
tout y est bouleversé, 
tout y est renversé, 
mes cicatrices ne s'oublieront 
qu'en sachant pardonner 
et avec les années. 
SYSTEME D 
Système démocratique 
qui nous a fait voter pour Ii 
Système démocratique 
qui nous fera mourir d'ennui 
Système dégoûtant 
où la masse ne fait pas le poids 
Système déroutant 
où sans rien être tu deviens roi 
Système détestable 
qui transforme un pays en secte 
Système dégonflable 
quand le tiers monde crève en direct 
Système dépendant 
malmené par le bout du D 
Système décevant 
où la loi va tout décider 
Système dépravé 
où parfois la parole se vend 
Système D privé 
où le silence s'achète souvent 

| Système déloyal 
où le fils du ministre n'est jamais licencié 
Système D royal quand un problème 
de coeur se soigne à l'étranger. 
* Olivier BREDA 
25 rue des Coteaux 4800 Verviers 


COURRIER 


Des crasses 


tres jours de l'année: blême, j'escalade 
les chenilles stiées de l'escalator, qui 





aujourd'hui, on en ignore la raison, fonc- 
tionne, après une heure et emie de bal- 
lottements dans un train à deux étages 
(équipé comme il se doit pour notre 
sympathique colonie de navetieurs, à 
savoir: privé de tablettes, de porte-baga- 
ges, de petites poubelles) et un métro 
plus rempli que la place Saint-Pierre, un 
après-midi de bénédiction papale. Notre 
couloir de remontée vers la surface est 
ceinturé. Raison apparente: le nettoyage 
profond de ce boyau privé de ses paral- 
lépipèdes publicitaires (sytématiquement 
détruits). Le soir même, alors que le sol 
n'est pas encore sec, déjà les murs 
tristes se voient affublés de cette hon- 
teuse lèpre: les tags. Le même sigle 
rouge se répète, par clonage, sur des 
dizaines de mètres. 

Retour quelques heures plus tôt: l'arri- 
vée en la capitale, juste avant le tunnel 
de Bruxelles Central: là d'horribles surfa- 
ces recouvertes de ces traces sans âme, 
où l'on croit parfois reconnaître quelque 
signature. Et ici, je salue de bien haut le 
courage de ces individus, qui n'osent 
pas imprimer leur vrai nom sous leurs 
ordures placardées n'importe où. {| n'ex- 
iste dans ces gestes bombeurs que 
lâcheté, incapacité à s'affirmer. 

Les ponts d'autoroutes, les immeubles 
de quinze étages, les usines, je puis les 
trouver ingrats. Mais je ne les orne pas 
d'arabesques sans sens. 

L'art hors des galerie, des musées, par 
l'utilisation, comme supports, des palis- 
sades des mégapoles, on connaît. Peul- 
être la coupe n'est-elle pas pleine, mais 
entendons nous bien: si nous restons 
dans la sphère artistique. Or, ici, nous 
nageons dans la boue des poubelles: 
nulle originalité, mais une sorte de rem- 
plissage sytématique de surfaces "li- 
bres”, dans un “style” bien reconnaissa- 
ble, puisqu'il ne varie jamais, même 
lorsque l'identité des producteurs chan- 
ge: le nul absolu, la crasse pour elle- 
même. De la créativité, veuillez en cher- 
cher ailleurs. À 

ll serait donc temps de mettre le nez de 
ces clowns (et clones!) dans leur merde 
(ou leur bomber la gueule, de témps en 
temps), de sorte qu'ils se rendent comp- 
te que le personnel d'entretien d'un lieu 
public n'a en aucun besoin de ce boulot 
supplémentaire: tenter de neutraliser ces 
traces inesthétiques. 

Car il faut veiller à ce que la liberté d'ex- 
pression n'impose jamais de contraintes 
à autrui. Jamais. Et que l'on prive de 
dessert ceux qui ne l'on pas encore 
compris. *% Alain DEBAISIEUX 


COURRIER / GRANDES OREILLES ET 


Dents longues | 


L'écoeurement: Euro-Disney. 

Avant d'élargir mon propos, je tiens à préciser que les spasmes provocateurs de 
phénomènes semblables à des vomissements ne sont pas liés au dégoût que 
m'inspire de façon générale la sphère Disney, à savoir des dessins animés 

| d'une mièvrerie baveuse ou des films à peine dignes d'être projetés, la veille de 
Noël, dans une classe d'enseignement spécial (histoires peudo-comiques de 
véhicules dotés de vie, récits pleurnichards "menés" par des animaux domesti- 
ques,.….). D'ailleurs, j'avoue aimer les -coccinelles ou autres bestioles aux gestes 
répétitifs des historiettes réalisées circa 1920-1930, et même Mickey lui-même 
dans “Steamboat Willie”, et quelques rares autres... | 
Mais pourqoi donc tout ce foin autour de l'ouverture d'une monstrueuse machine 
à écerveler? Ce 12 avril, le présentateur de la RTBF posait peu ou prou la | 


même question, ou, était-ce une constatation? - et comble de l'absurdité, son 
journal contenait un reportage spécial Sur LE parc. Les radios officielles belges 
ont largué leurs hommes et femmes sur place, de sorte qu'à tout moment, on 
entrecoupe les émissions d'informations": vedettes présentes lors de l'inau- 
guration, “ambiance”, nombre de visiteurs. 
| Se traîner toute une journée à travers ces ‘attractions" (comparaison utile: les | 
mouches, l'étron fumant), en ressortir avec le sentiment {voire la certitude) de 
s'être distrait: un bel exemple de pré-mâché, excluant toute découverte, toute 
créativité: des heures de stérilité dont ne subsisteront que de futies souvenirs: le 
sourire figé et stupide de la souris, dans sa robe à pois blancs, une casquette, 
une sensation “forte”. Voilà pourquoi. la pléthore d'informations concernant cette 














illusion de loisirs est désolante. 


Peut-être est-il plus facile, il est vrai, pour les parents, de sortir de leur prote- 
feuille X fois 1000 francs (en moyenne, et je n'exagère pas), et de n'avoir pas à 


réléchir quant aux occupations de leur progéniture, que d'emmener ces mêmes 
rejetons à travers bois et chemins sentant bon l'humus, se pencher avec eux sur 
la vie grouillante d'un plant d'ortie, leur expliquer pourquoi il convient de ne pas 
écraser les chenilles (même les plus hideuses), à travers un cours d'eau par 
sauts sur des pierres plates, et tout le reste. 


| Mais qui encore préfère les myrtilles mangées sous les frondaisons, aux insipi | 


des pizzas surgelées? 


* Alain Debaisieux 


D'AUTRES FUTURS 


POUR UN... 


ECOLOGIE SOCIALE 





UN AUTRE MONDE 





L’écroulement du système communiste 
rend-il caduc tout projet révolutionnaire? 


C'est ce dont voudraient nous convain- 
cre, d'un peu partout, politiciens et philo- 
Sophes, selon qui le capitalisme serait 
indépassable. Triste perspective à la- 
quelle on ne nous laisse d'autre alterna- 
tive que de nous résigner ou de nous 
révoiter de façon souvent désespérée 
(plutôt la mort que cette vie?) C'est 
qu'on ne peut pas dire que cet horizon 
indépassable soit particulièrement ré- 
jouissant. misère, guerres, et pour cou- 
ronner le tout catastrophe écologique 
dont la perspective met en péril la survie 
de l'humanité et de la planète toute en- 
tière. 


Un projet révolutionnaire 

Le regain d'intérêt dont bénéficie la mou- 
vance écologique ne peut pas induire 
une simple safsfaction résultant de suc- 
cès électoraux. Il investit le mouvement 
écologique d'une mission: il ne s'agit pas 
seulement, chacun en est bien cons- 
cient, de “défendre l'environnement", la 
“qualité de la vie” etc... mais de partici- 
per à l'élaboration d'un projet global de 
société qui puisse offrir une alternative 
crédible à l'absence d'avenir. 
Depuis de nombreuses années, Murray 
Bookchin s'emploie à travailler dans ce 
sens. Son dernier livre lui a été inspiré 
par la vogue aux Etats-Unis, d'une ten- 
dance de l'écologie qui rejoint singulière- 
ment une sorte de libéralisme absolu 
selon lequel c'est “homme” qui est 
coupable de l'exploitation écologique de 
la terre. 


Or, pour Bookchin, cet homme-à est : 


une abstraction. La domination de la 
terre ne peut être isolée de celle qui 
s'est exercée d'abord dans les sociétés 
humaines, à l'encontre d'autres humains. 
S'il est "naturel" de dominer les autres 
humains, en particulier les jeunes, les 
femmes, les plus faibles etc, il sera 
dans la même logique de dominer la 
nature. Ou alors, par un raisonnement 
exactement symétrique de penser qu'on 
doit "être dominé” par elle. 

Cette tendance de “l'écologie profonde”, 
très vivante aux USA, est très fortement 
critiquée par Bookchin he en dénonce le 
caractère mystique et archaïque, voire 
franchement réactionnaire. Si l'homme 
fait partie de la nature, il n'en occupe 
pas moins une place spécifique, qui tient 
à ses facultés de raisonnement et de 
conceptualisation. 

Cette place lui donne un certain pouvoir, 
qui a trop souvent été utilisé jusqu'à 
présent pour dominer les autres hom- 
mes et la nature, mäis pourrait aussi être 
utilisé pour s'y intégrer harmonieuse- 
ment et de façon dynamique. 


Mais, si la société humaine s'est ainsi 
structurée de façon hiérachisée, il ne 
s'agissait pas là d'une évolution inélucta- 
ble, mais de choix malheureux qui se 
sont faits au cours de différentes pério- 
des historiques particulièrement impor- 
tantes; montée de guerriers, émergence 
de la Cité, naissance de l'Etat-Nation et 
enfin établissement du capitalisme que 
Bookchin, rejoignant Bakounine, qualifie 
de “mal absolu”. Il ne s’agit pas là d'un 
jugement moral, mais de la constatation 
du fait que le capitalisme est inamenda- 
ble. C'est en quelque sorte le paradigme 
de la domination. Il est donc vain d'espé- 
rer lui apporter des aménagements qui 


préserveraient par exemple, l'environne- 
ment. Il est tout aussi faux de considé- 
rer, comme le faisait Marx, que le capita- 
lisme serait un stade de l'évolution qui 
contiendrait en germes (de façon em- 
bryonnaire) son propre dépassement 
vers une société plus humaine. Le seul 
projet politique et social possible est un 
projet révolutionnaire. 


Or, ce projet a traversé toute l'histoire. 


Parallèlement à l'établissement d'une 
domination de plus en plus aveugle et 
implacable, les hommes ont sans cesse 
tenté, à travers leurs vies et leurs idées, 
de penser et d'établir une société plus 
juste et surtout plus libre, d'établir l''éga- 
lité des inégaux" (les êtres humains 
n'étant pas au départ, pourvus des mé- 
mes capacités physiques ou intellectuel- 
les). Cette aspiration à la liberté s'est 
d'abord exprimée à travers les mythes, 
mais il n'était pas question de l'homme 
concret et réel. Les religions monothéis- 
tes ont, de ce point de vue constitué un 
progrès, en séparant la sphère du sacré 
de la sphère proprement humaine, qui 
pouvait alors prendre un essor indépen- 
dant, et en élargissant la notion d'hom- 
me à toute l'humanité. 


Un être de raison 

Mais surtout, et Bookchin y insiste, l'- 
homme est un être de raison Avec 
vigueur, l'auteur se réclame de la filiation 
du "siècle des lumières”, et de sa quête 
de la raison et des “idéaux de liberté”. 
Ceux-ci trouvent leur pleine expression 
dans les théories anarchistes qui se sont 
développées à travers les théories de 
Godwin, de Froudhon, de Bakounine et 
de Kropotkine, chez qui les préoccupa- 
tions écologiques étaient tés importan- 
tes. C'est de cette tradition que se ré- 
clame clairement Bookchin. 

Aujourd'hui, le projet révolutionnaire est 
non seulement indispensable, si on veut 
éviter une évolution catastrophique de 
l'humanité et de la planète toute entière, 
il est de plus possible. En effet, ‘la mon- 
tée de l'écologie, du féminisme et des 
mouvéments civiques ouvre de nouvel- 
les possibilités de généraliser les idéaux 
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de liberté et de leur donner une vaste 
dimension humaine véritablement popu- 
laire". Encore faut-il que ce mouvement 
sache éviter les pièges de la nostalgie 
d'un âge d'or ou d'un réformisme parle- 
mentaire qui ne pourrait aboutir qu'à son 
étouffement;, ‘le projet libertaire doit 
sancrer dans un précepte libertaire 
fondamental: tout être humain est com- 
pétent pour gérer les affaires de la so- 
ciété, et plus particulièrement de la com- 
munauté dont il est membre”. C'est pou- 
rquoi Bookchin avance l'idée de munici- 


palisme libertaire, seul capable de 
redonner un sens authentique au con- 
cept de démocratie et de déboucher sur 
une véritable écologie sociale. 
Une réflexion stimulante qui peut aider le 
mouvement écologique dans son élabo- 
ration d'un projet politique. 

* Ateller de Création Libertaire 

BP 1186 69202 Lyon Cedex 01 

Murray Bookchin, Une société à refai- 
re, 192 pages, 88 FF. 
Murray Bookchin dirige l'Institut d'Ecolo- 


gie sociale (Vermont, USA). Il est une 
figure de proue du courant écologiste et 
du mouvement anarchiste aux Etats- 
Unis. Ont notamment été publiés de lui, 
en français: Vers une technologie libéra- 
ice, Paralièles, Paris 1976 (épuisé) / 
Pour une société écologique. Christian 
Bourgois, Paris 1976 (épuisé) / Utopis- 
me et futurisme in, "L'imaginaire subver- 
sif', Atelier de Création Libertaire, Lyon. 
Edition Noir, Genève 1982 / Sociobiolo- 
gie ou Ecologie sociale, ACL, Lyon 1983 
/ Qu'est-ce que l'Ecologie sociale, ACL. 


L'ECOLOGIE CONTRE LES MARCHANDS 


Sauvons 


les zappeurs abrutis! 


Réactionnaire, l'écologie? Non! Elle est subversive, parce qu'elle montre 
l'impact catastrophique de la logique capitaliste sur la vie des êtres humains. 


L'idée que l'écologie serait réactionnaire 
repose Soit Sur une ignorance crasse 
des données de la question, soit sur des 
résidus de l'idéologie “progressiste”: 
élever le niveau de vie, et. advienne 


que pourra! Certes, aucune idée n'est, 
par elle-même, protégée contre les 
perversions et les détournements. On 
sait que des thèmes qui ne sont qu'en 
apparence liés à l'écologie (la terre, le 
village, etc.) ont été et continuent d'être 









Dans un dossier | 
| récemment consacré à 
l'écologie politique, 
le Nouvel Observateur 
donnait la parole à 
deux personnalités de 
sensibilités libertaires: 
Jacques Ellul et 
Cornélius Castoriadis. 
Deux interventions que 
nous nous permettons 

de reproduire i ici. 
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utilisés par des mouvements réactionnai- 
res (nazisme ou Pamiat et Raspoutine 
dans la Russie d'aujourd'hui). L'invoca- 
tion de ce fait par les anti-écologistes me 
rappelle plutôt les amalgames staliniens. 
L'écologie est subversive car elle met en 
question l'imaginaire capitaliste qui 
domine la planète. Elle en récuse le 
motif central selon lequel notre destina- 
tion est d'augmenter sans cesse la pro- 
duction et la consommation. Elle montre 
l'impact catastrophique de la logique 
capitaliste sur l'environnement naturel et 
sur la vie des êtres humains. Cette lo- 
gique.est absurde en elle-même et con- 
duit à une impossibilité physique à 
l'échelle de la planête puisqu'elle aboutit 
à détruire ses propres présuppositions. il 
n'y a pas seulement la dilapidation 1rré- 
versible du milieu et des ressources non 
remplaçables. 1! y a aussi la destruction 
anthropomorphique des êtres humains 
transformés en bêtes productrices et 
consommatrices, en zappeurs abrutis. Il 
y a la destruction de leurs milieux de vie. 
Les villes, par exemple, merveilleuse 
création de la fin du néolithique, sont 
détruites au même rythme que la forêt 
amazonienne, disloquées entre ghetios, 
banlieues résidentielles et quartiers de 
bureaux morts après 8 heures du soir. |! 
ne s'agit donc pas d'une défense bucali- 
que de la nature" mais d'une lutte pour 
la sauvegarde de l'être humain et de son 
habitat. || est clair, à mes yeux, que cette 
sauvegarde est incompatible avec le 
maintien du système existant et qu'elle 
dépend d'une reconstruction politique de 
la société, qui en ferait une démocratie 
en réalité et non pas en paroles. C'est 
du reste sur ce point que les mouve- 
ments écologiques existants sont, à mes 
yeux, la plupart du temps défaillants. 

Mais derrière ces évidences des ques- 
tions plus difficiles et plus profondes 
surgissent. Ce qui domine, aujourd'hui, 
c'est l'autonomisation de la techno- 
science. On ne se demande plus s'il y a 
des besoins à satisfaire mais si tel 
exploit scientifique ou technique est 
réalisable. S'il l'est, il sera réalisé et l'on 
fabriquera le "besoin" correspondant. 

Les conséquences latérales ou les re- 
tombées négalives sont rarement prises 
en compte. C'est cela aussi qu'il faut 
arrêter, et c'est là que les questions 
diffi ciles commencent. Nous. voulons 
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tous - en tout cas moi je veux - le déve- 
loppement du savoir scientifique. Nous 
voulons donc, par exemple, des satelli- 
tes d'observation très performants. Mais 
ceux-ci impliquent la totalité de la tech- 
no-science contemporaine, Devons-nous 
donc vouloir celle-ci aussi? | ne peut 
être question de restreindre la liberté de 
la recherche scientifique. Mais les limites 
entre le savoir pur et ses applications, 
éventuellement létales, sont extrême- 
ment floues sinon inexistantes. Le grand 
mathématicien anglais Hardy, qui s'était 
opposé aux deux guerres mondiales, 
disait qu'il s'était voué aux mathémati- 
ques parce qu'elles ne pourraient jamais 
servir à tuer un être humain, Ce qui 
prouve qu'on peut être un grand mathé- 
maticien et ne pas savoir raisonner hors 
de son domaine. La bombe atomique 
aurait été impossible sans le concours 
de plusieurs grands mathématiciens 
“purs”, et dès que le calcul différentiel a 
été inventé on s'en est servi pour calcu- 
lér les paraboles de tir des canons. 
Comment tracer la limite? Pour la pre- 
mière fois, dans une société non reli- 
gieuse, nous avons à affronter la ques- 
tion: faut-il contrôler l'expansion du 
savoir lui-même? Et comment le faire 
sans aboutir à une dictature sur les 
esprits? Je pense qu'on peut poser 
quelques principes simples: 
1) Nous ne voulons pas d'une expansion 
illimitée et irréfléchie de la production, 
nous voulons une économie qui soit Un 
moyen et non pas la fin de la vie humai- 
ne; 
2) nous voulons une expansion libre du 
savoir mais nous ne pouvons plus pré- 
tendre ignorer que cette expansion 
contient en elle-même des dangers qui 
ne peuvent pas être définis par avance. 
Pour y faire face, il nous faut ce qu'Aris- 
tote appelait la phronésis, la prudence 
(selon la mauvaise traduction latine du 
terme). L'expérience montre que cette 
prudence, la techno-bureaucratie ac- 
tuelle (économique aussi bien que 
scientifique) est organiquement et struc- 
turellement incapable de la posséder car 
elle n'existe et n'est mue que par le 
délire de l'expansion illimitée. I! nous faut 
donc une véntable démocratie, instau- 
rant des processus de réflexion et de 
délibération le plus larges possible, où 
peregenl les citoyens dans leur GRR 
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Cela, à son tour, n'est possible que si 
ces citoyens disposent d'une véritable 
information, d'une véritable formation, et 
d'occasions d'exercer dans la pratique 
leur jugement. Une société démocratique 
est une société autonome, mais auto- 
nome veut dire aussi et surtout autolimi- 
tée. Non seulement face aux excès 


politiques possibles (la majorité ne 
respectant pas les droits des minorités, 
par exemple), mais aussi dans les 
oeuvres et les actes de la collectivité. 
Ces limites, ces frontières, on ne peut 
pas les tracer d'avance - c'est pourquoi il 
faut la phronésis, la prudence. Les fron- 
tières existent, et lorsqu'on les aura fran- 


chies, il sera pa définition trop tard - 
comme les héros de la tragédie antique 
n'apprennent qu'ils sont dans l'ubris, 
l'excès, que dans la catastrophe. La 
société contemporaine est fondamenta- 
lement imprudente. 

# Cornélius Castoriadis 


LA POLITIQUE NE POURRA RIEN RESOUDRE 


Si nous ne changeons 
pas de vie... 


Pour sortir du cycle infernal consommation-production, il faudrait 
accepter un retour à une certaine frugalité. Qui y est prêt? 


"Penser globalement. agir localement”. 
Toute sa vie, Jacques Ellul se sera 
montré fidèle à cette maxime. personne 
d'autre que lui n'aura mieux incarné les 
valeurs chrétiennes et libertaires dont il 
se réclame toujours à l'âge de 80 ans. 
Tour à tour ignorées, travesties, pillées, 
ses idées les plus audacieuses risquent 
aujourd'hui d'être banalisées. 

Dès 1935, Ellul rédige avec Bernard 
Charbonneau un projet de “Manifeste 
personnaliste” où il pose les premiers 
jalons de sa critique de la société techni- 
cienne. Voulant faire d"Esprit” un vérita- 
ble mouvement révolutionnaire -enraciné 


régionalement sur la base de pelits 


groupes fédérés- et non une simple 
revue intellectuelle parisienne, Ellui s'é- 
loigne de Mounier. 

Révoqué par Vichy en 1940. il est nom- 
mé. à la Libération. professeur de droit à 
Bordeaux où il passe l'essentiel de sa 
carrière universitaire. En 1954, Ellul 
publie le premier volet de sa trilogie sur 
la technique. Au sortir de Mai-68, il 
prend une part active au combat écolo- 
giste, notamment au sein du Comité de 
Défense de la Côte aquitaine. Juriste, 
historien, théologien et sociologue, ce 
polygraphe au ton volontiers prophétique 
a publié une quarantaine d'ouvrages 
traduits en douze langues mais encore 
méconnus en France. Selon lui, la tech- 
nique est au coeur de notre modernité. 
Non comme simple intermédiaire entre 
fhomme et son milieu naturel. mais 
comme réalité indépendante. 

Jacques Ellui: Les écologistes me sem- 
blent souvent avoir une conception étroi- 
te et naïve des problèmes sur le plan 
doctrinal. lis se polarisent sur des objec- 
tifs ponctuels, sans tenir compte de 
toutes les conséquences de la technique 
sur la psyché humaine. La technique se 
développe aujourd'hui de façon indépen- 
dante, en dehors de tout contrôle hu- 
main. Dans son rêve prométhéen, l'hom- 
me moderne croyait pouvoir domestiquer 
la nature, il n'a fait que se créer un envi- 
ronnement artificiel plus contraignant 
encore. || pensait se servir de la techni- 
que alors que c'est lui qui la sert. Les 
moyens sont érigés en fins et la nèces- 


sité en vertu. 

Nous sommes conditionnés de telle 
façon que nous adoptons immédiate- 
ment toutes les techniques nouvelles 
sans nous interroger sur leur éventuelle 
nocivité. l'inquiétant n'est pas la techni- 
que en soi mais notre attitude à son 
égard. Il ne s'agit pas. bien sûr, de reve- 
nir au Moyen Age mais de comprendre 
que nous sommes dominés par UN pro- 
cessus qui nous dépasse et ne nous 
laisse pas le temps d'opérer un tn. On 
pourrait se passer de 90 % des techni- 


ques que nous utilisons mais la force de 


la propagande est justement de transtor- 
mer des objets inutiles en objets nôces- 
saires. Nos besoins ont été créés arlifi- 
ciellement par la publicité et maintenant 
ils existent naturellement. . 

Il manque aux écologistes une analyse 
globale du phénomène technique et de 
la société technicienne. IIS ne compren- 
nent pas que le système technicien est 
précisément un “système” et que l'on ne 
peut prétendre s'attaquer à un élément 
isolé sans tenir compte de l'ensemble. 
on ne peut véritablement défendre la 
nature sans remettre en cause les 
structures mêmes de notre société. Cela 
dit, je partage d'autant plus facilement 
les grandes lignes du programme écono- 
mique des Verts que dans les années 
30, avec Bernard Charbonneau, nous 
réclamions déjà la réduction massive et 
le partage du temps de travail. C'est une 
mesure indispensable. Une nouvelle 
répartition du travail entrainera sans 
doute une augmentation des coûts à la 
production mais elle sera compensée 
par la diminution des dépenses affectées 
à l'indemnisation et au traitement social 
du chômage. 


On invoque la concurrence internationale 
pour disqualifier ce type de proposition, 
mais pourquoi ne pas considérer qu'une 
telle attitude de la part de la France 
pourrait encourager des mouvements 
similaires chez nos voisins? Qui oserait 
nier qu'il s'agit là d'un problème mon- 
dial? Peut-on continuer encore long- 
temps à penser uniquement en termes 
de productivité? Nos dirigeants raison- 
nent toujours à partir d'idées vieilles de 


EN FINIR AVEC 


L'économie 


Il était une fois, il y à très longtemps, les mots “droite” et "gauche" avaient un | 
sens politique. La droite voulait conserver les structures politiques et économi- 
ques de la société en l'état, ou même les ramener à des formes antérieures. La | 
gauche voulait - ou prétendait vouloir - abolir ces structures parce qu'elles in- | 
carnaient la domination économique et politique d'une minorité sur la grande 


majorité. 


Il y a belle lurette que rien dans la réalité politique ne représente plus une telle 
| opposition: droite et gauche ne font que gérer, avec des nuances, certes, mais la | 


même indigence politique, morale et intellectuelle, le système existant, pompeu- 
sement et fallacieusement appelé "démocratie" mais qui n'incarne en fait que le 
pouvoir d'une oligarchie libérale. La stabilité du système est assurée par l'apa- 


des politiciens, des managers et des experts, et Une expansion économique de | 
| plus en plus illusoire et de plus en plus néfaste. 


Faire renaître un large mouvement démocratique 


Est requis aujourd'hui non pas “un gouvernement qui prendrait des mesures”, 
mais la renaissance d'un mouvement démocratique qui combattrait à la fois les 
structures de domination et les significations et valeurs qui, plus profondément, 
les sous-tendent et les animent: la hiérarchie et la souveraineté de l'économnique, 
cest-à-dire la remise en place de l'économique de fin unique en simple moyen 


de la vie humaine. 


* Cornélius Castoriadis | 





cinquante ans. Ils ne réalisent pas 
qu'une autre orientation pourrait être 
donnée à l'économie vers des activités 
utiles mais non productives. Pour com- 
bler sa solitude, l'homme moderne a 
besoin d'authentiques relations humai- 
nes, d'activités ludiques, de contacts 
personnels en dehors du monde du tra- 
vail. 1! faut sortir du cycle infernal con- 
sommation-production, même si cela doit 
bouleverser nos habitudes quotidiennes 
et réduire notre niveau de vie. 
Néanmoins, si je partage la critique des 
Verts du productivisme, du nucléaire et 
de la civilisation automobile, je reste 
fidèle à la vieile conception anarcho- 
syndicaliste des origines. L'écologie n'a 
rien à gagner à se transformer en parti 
politique et à se livrer au combat électo- 
ral. Le courant écologiste devrait, selon 
moi, se développer comme un contre- 
pouvoir, sans entrer dans le jeu politi- 
cien. 
Je rêve toujours, dans une société 
équilibrée, d'un mouvement motivé 
idéologiquement capable de s'opposer, 
par la masse de ses adhérents, à un 
pouvoir étatique. Ce n'est pas à partir du 
système politique que l'on pourra modi- 
fier l'orientation de nos industries. La 
politique ne peut rièn résoudre de nos 
problèmes fondamentaux. Une véritable 
prise de conscience de ces problèmes 
implique un changement de vie radical, 
un renoncement à des facilités et - 
pourquoi le cachéer?- un retour à une 
certaine frugalité. Je ne suis pas sûr que 
l'ensemble de l'électorat écologiste soit 
prêt à tous ces sacrifices. 

x% Jacques Ellut 
Propos recueillis par Patrick Chastenet 
et repiqué du Nouvel Observateur. 
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« Babar » acquitté 

























La Cour suprême de Pologne a 
acquitté mardi le Belge Roger 
Noël, condamné pendant l'état 
de siège en novembre 1982 à 
trois ans de prison pour avoir 
tenté de remettre un émetteur 
radio à des membres du syndi | 
cat Solidarité. Arrêté le 5 juillet | 
1982, Roger Noël — considéré | 
| comme un anarchiste en Belgi- 

‘que, où il était plus connu sous 
son surnom de « Babar » et où il 
avait fondé < Radio Air libre » — 
avait été condamné par le tribu- 
nal militaire de Varsovie. {| avait 
été libéré 143 jours plus tard, 
après avoir racheté sa peine 
pour un montant de 10.000 dol- 
lars. La Cour suprérme à estimé 
qu'# serait difficile de considérer 
ses activités comme criminelles 
car elles fémoignaient de sa 
solidarité avec les travailleurs 
polonais. (AFP et Belga.) 


Depuis peu Alternative s'est doté d'un 
matériel informatique qui vous permet de 
nous envoyer directement vos lettres et 
articles sur (petites) disquettes (WordPer- 
fect ou DOS). Deux avantages: pas d'er- 
reurs lors d'une recomposition précédem- 
ment obligatoire et... moins de frappe pour 
nous. Alors, n'hésitez pas, si vous possé- 
dez un PC, au lie de nous faire parvenir 
votre texte sur support papier, profitez du 
Courrier postal électronique 
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ANTENNE ROSE / TELS QUELS 


RUBRIQUE A SUIVRE 
Les bonnes pensées 
de l’Oncle Dirk 


Ces pensettes sont dédiées à Nathalie, à Yael, à Greg et à 
Sviatopolk sans qui je ne serais pas ce que je ne suis pas 


Euro 93: Torrent de larmes à gauche. 
La catastrophe de 92, ce sera, c'est ou c'était pour 98. 
Psaume 12, Verset 5: Et Dieu dit: "Les salauds à droite, les poires à gauche”. 
A-t-on le droit de vivre entre la sortie de bureau et le J.T. 
J'aime la facilité par facilité. 
Les lucides auront une sucette au Jugement Dernier. 
Horreur de l'action. La seule chose qui me distingue de la laitue, 
c'est que je ne supporte pas la vinaigrette. 
Décadence? Une danse à 10 temps. 
La ville fait le moine. 
Je suis un étre tellement silencieux que j'empêche les autres de se taire. 
Quand j'oublie qui je suis, je regarde ma carte d'identité. 
Un jour j'ai été spermatozoïde. J'ai changé de mentalité depuis. 

Les grands amoureux sont des amoureux de plus d'un mètre quatre-vingts. 
Et Roméo dit à Juliette: Ton visage est comme une assiette garnie 
d'une saucisse, d'une patate, de deux petits câpres, 
d'une choucroute et de deux rince-doigt sur les côtés. 


L'amitié coûte cher. Il faut compter entre dix et quinze mille francs par mois. 
Dieu est une illusion d'optique. 
* Dirk Diedreich 





Alerte brune! 


Un des lecteurs de la revue gai Tels Quels qui avait placé une annonce a fait 
parvenir à la rédaction le "courrier" qu'il a pu retirer de sa boîte postale. Nous 
le reproduisons ci-dessous en signalant qu'il y avait en plus un triangle rose... 





L'enveloppe avait été postée à Liège le 4 
avril et n'était pas affranchie, ce qui fait 
que notre ami à pu payer la suriaxe pour 
retirer cette petite attention. 

Si cela vous donne froid au dos, mai 
aussi, Mais je me console en disant que 
cet envoi a au moins le mérite d'annon- 
cer franchement qui sont nos adversai- 
res, d'indiquer clairement quel est le 
point d'aboutissement de tout discours 
d'intolérance. J'ose également espérer 
que cette identification convaincra d'au- 
tres qu'il n'y à rien de déshonorant à se 
trouver à nos côtés dans la lutte contre 
pareil adversaire. De telles atlaques 
doivent renforcer notre détermination. 

À la rédaction, nous serions heureux de 
savoir si d'autres lecteurs ont également 
reçu ce type de courrier afin de détermi- 
ner s'il s'agit d'une action isolée où non. 





CONFERENCE / ECOLO 


L'emploi 


La locale ECOLO de Rebecq vous invite à une soirée d'INFORMATION-REN- 
CONTRE le MARDI 2 JUIN 1992 à 20 HEURES. 

| Comment créer dé nouveaux emplois en respectant notre environnement et un 
| principe d'aménagement du territoire cohérent? Peut-on imaginer des rythmes 
de travail mieux adaptés à notre santé, à nos besoins de vie sociale, culturelle et 
familiale, sans conduire les entreprises à la fermeture? Comment lier travail et 
revenus en restant équitables et solidaires? Quelle réponse apporter à ces 
jeunes, ces femmes exclus du chômage après l'avoir été du travail et qui 
éprouvent tant de diffuculités à “monter dans le train du progrès"? Que 
représente vraiment le travail dans notre vie, notre tête? Comment harmoniser 
l'emploi dans “le privé” et dans "le public"? etc., etc... 

Des questions, des réponses à entendre ét à débattre le 2 juin au Foyer 
| Culturel de Rebecq, 12 rue du Montgras avec Philippe Defeyt, ancien direc- 
| teur de l'LR.E.S. et économiste. Entrée gratuite, bar et accueil sympa. 

| * R. Mahy, 15 rue Neuve à 1430 REBECQ æ 067/636754 


Hitler avait 
raison ! 


Ayez la gentillesse de nous en informer. 

Quant à l'auteur de cet envoi, nous le 
prions de bien vouloir sortir de son cou- 
rageux anonymat. En effet, nous nourris- 
sons de vives inquiétudes quant à son 
état de santé mentale: pour quelqu'un 
Qui nous est aussi hostile, consacrer son 
temps à la lecture de notre magazine, 


éplucher les petites annonces, noter des 


numéros de boïtes postales, préparer 
avec grand soin son envoi (le triangle est 


dessiné et colorié avec une méticulosité 


qui peut être indicative de certains trou- 
bles psychiques), c'est pour le moins 
bizarre... Nos Services d'accueil sont 
prêts à le conseiller pour trouver un 
traitement efficace. 
%* Albin TOUSSAY / Antenne Rose 
81 rue Marché au Charbon 1000 Bxl 
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COMMUNICATIONS 
DE SERVICE 
Passer l’été 
Avec les mois d'été, tout ne s'arrêtera pas 
au 2 rue de l'Inquisition, néanmoins du 15 
juillet au 15 août, prenez la précaution de 


téléphoner avant de passer pour vous 
assurer que nous sommes bien là. 


Programme des festivités 
Exceptionnellement, Alternative Libertaire 
sortira cette année 12 numéros au lieu de 
10. Après cette livraison de juin, les abon- 
ie recevront début juillét un dossier de 
100 pages format AS sur la Palestine et 
début août un dossier du même volume 

sur le thème "Femmes: contraception, 
avortement. on vous l'a déja dit, on veut 
choisir". Deux livraisons éditées en colla- 
boration avec la collection "Brochures 
anarchistes” de la FA. 


Le sondage 
Vous êtes déja près de 300 à avoir rempli 
et renvoyé votre sondage. Si cela n'est 
déja fait, dépêchez-vous, les résultats 
complets seront publiés dans notre numé- 
ro de rentrée en septembre. Si vous l'avez 
égaré, demandez-le nous, 


"Mais où sont passées les femmes” se 
demande Annick qui après avoir dépouillé 
les 100 premiers sondages à constaté que 
15 seulement avaient été renvoyés par 

des lectrices. 

Toutes celles ettous ceux qui se sont 
manifestés, à l'occasion du sondage, pour 
nous aider à renforcer AL, recevront dans 
les prochaines semaines une lettre avec 
les possibilités concrètes de matérialiser 
leurs propositions: nous donner un coup 
de main pour taper le journal, le mettre 
sous bandes, participer à un groupe en 
vue de réaliser un dossier. 


Aider à la diffusion 
Frôlant les 1000 exèmplaires vendus cha- 
que mois, Alternative Libertaire a besoin 
de l'aide de tou(te)s ses ami(e)s pour aug- 
menter sa diffusion. Des propositions sim- 
plesetefficaces: renseignez-nous le |i- 
braire de votre quartier qui acceptera de 
vendre AL (à Bruxelles) ou mieux placez 
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AL vous- mêmes en librairies {hors Bruxel- 
les), diffusez AL auprès de vos amis, 
demandez nous du matériel pour tenir un 
stand à un manifestation culturelle. 

Pour plus d'infos: Edwin au 02/736.27.76. 


La scène rock alternative 

et Alternative Libertaire 
A la demande de votre mensuel préféré, 
une série de groupes de la scèné rock 
alternative se proposent de se produire 
dans le cadre d'un concert de soutien à 
Alternative Libertaire au printemps 1993 
(sans doute en mars). Dès à présent, si 
vous désirez donner un coup de main à 
cette heureuse initiative, contactez Jean- 
Christophe au 02/649.66.02. 


Se rencontrer 

hors Bruxelles 
Paradoxal pour un journal bruxellois, la 
majorité des lectrices et lecteurs d'Alterna- 
tive Libertaire habitent en Wallonie. Cer- 
fains d'entre elles/eux se proposent d'or- 
ganiser des rencontres locales entres les 
abonné(e)s. Deux initiatives sont en route, 
dans le Brabant Wallon et à Liège/ Ver- 
viérs. Dans ce domaine, comme dans tous 
les autres, ne comptez que sur vous-mé- 
mes! Si vous désirez organiser ce type de 
rencontrés locales, prenez contact avec 
Babar au 02/736.27.76 qui pourra vous 
fournir toutes les coordonnées utiles. 


QUELQUES DATES 
UTILES 
Rock 28 juin Le Roeulx 


Alternative Libertaire sera présent le 28 
juin prochain à Le Aoeulx à partir de 
16h00 pour participer sur le terrain de foot 
communal au festival où se produiront 
Binamé et les Roues de Secours, les 
Slugs, les Hors-la-loi, Deuil Rouge, Sun 
Fish, Exo 7, Marcel Pentecôte et les cruci- 
fiés, Fleurs du Mal, les Visiteurs du Soir, 
Tzarribles Bizoumis, M.S.T. et les Ex- 
Liposomes. Prévente 250F. le-jour même 
300F. Contact Christophe Ryckaert 34 
chemin Biamont 7060 Soïignies. 

D'autres dates. Du 4 au 22 juin, Noise 
Gäte en tournée européenne, renseigne- 
ments: 538.39.74. Le 27 juin, les Slugs, 





SOMMAIRE 


France / Objection de Conscience: 

des origines aux perversions du statut légal, Courant Alternatif. 
Fédération Anarchiste / Congrès annuel les 6,7 et 8 juin 1992. 
Lille / Le Centre Culturel Benoît Broutchoux et ses composantes. 
En débat / Les luttes humanitaires, les luttes démocratiques 





Courrier / Humanité, Libère-Terre, Disneyland et les Tags. 
Ecologie sociale / Murray Bookehin: Un monde à refaire, ACL. 
Ecologie politique / Cornelius Castoriadis et Jacques Elu, 


contributions à un dossier du Nouvel Observateur. 


Vladimir Yapaichev. 


Peste brune / Lettres anonymes aux annonceurs de la revue 
Tels Quels de l'association gay Antenne Rose. 
Travailleurs en lutte / Solidarité avéc les occupants de Delacre, 


10 Médias / Face à la télé, La Liettra.A. : | 
10 Dérision antiroyaliste / Interview du confident de Nathalie 1, 
future reine des Belges, Dirk Diederich. 


Numéro 0 / Le journal des étudiants de l'ULB. 
L'affiche / Une société qui abolit toute aventure fait de l'abolition 


de cette société la seule aventure possible. L 
11 Tribune Libre / Le sceau de la prophétie, Jean-François Fueg. 
ii Tribune Libre / Le sens de "République", José Fontaine. 
11 Lettre Ouverte / Les détenus ‘longue peine" 


de la prison de Verviers, 


12 Position / De l'inexistence. des races humaines, Sylvie. 

13 Antiprobitionnisme / Europe 93, Groupe Viadimir Yapachev. 

13 Antiprobitionnisme / Une commission du Parlement Européen 
affirme: La prohibition n'a pas atteint son objectif. 

14 Petite revue de la presse libertaire, Dirk. 

15 Lire Î SeEiL LEA È œu Sel à LÉ sRee A Mes 


18 ES | Abe is, une raie pas c comme ls ue 
18 Edition / Noir et Rouge une revue libertaire indépendante à soutenir. 
18 - * Billet d'humeur / Religion, La Chouette. 


500ème / Tous Indiens 


Appels pour une année de résistance indienne, foire et populaire. 


Binamé et les Coton Tiges ou les Brochelt- 
tes à Huy. Le 4 juillet les Slugs à Vielsalm. 
Le 8 août, Noise Gate à Florenville. 
Forum Civique Européen 
Du 2 au 9 août se tiendra en la coopéra- 
tive de Longo Maï, dans les Alpes de 
Haute Provence (Wouaaaaaaaal), le Con- 
grès annuel du Forum Civique Européen 
qui regroupera des dizaines de représen- 
tants de toutes les Europes et du bassin 
méditerranéen. Au menu: Quelle organisa- 
tion PRE pour ER / ee ire et 
Est-Ouest-Sud, Pour toutes fic corplé- 
mentaires contactez la Maison Commune, 
70 rue Emile Banning à 1050 Bruxelles. 


Où va Fex-URSS 
Jean Marie Chauvier animera le samedi 
13 juin à partir de 18h30, un débat sur ce 
thème à l'institut de Sociologie de l'ULB, 
44 avenue Jeanne, 1050 Bruxelles, Salle 
Dupréel}. Programme complet chez Eric 
Toussaint, 29 rue Plantin 1076 Bruxelles. 


Des luttes féminisites.. 
Le 18 juin à 20h00, au 14 avenue de la 
Couronne à 1050 Bruxelles, Hairye Balgi 
de Voix des Femmes, Nadine Plateau de 
l'Université des Femmes et Marilke Colle 
du POS débattront des acquis des luttes 
féministes aujourd'hui. Info: 02/523.40.23 


Camp international 
de Jeunes 
Cette années la Jeune. Garde Socialiste 
(où paraît-il l'on rencontre de jeunes liber- 
taires) tiendra son camp international de 
jeunes à Coimbra au Portugal. L'occasion 
de ne pas bronzer idiot, de passer de 
longues soirées de discussions passion- 
nées, de rencontrer des centaines de 
jeunes radicaux de toutes nationalités. 
Infos: JGS 29 rue Plantin 1070 Bruxelles. 


UN LIVRE 
INDISPENSABLE 
Histoire des étrangers 

et de l'immigration 


en Belgique 
L'origine de la population de l'actuelle 
Belgique est étonnante: dès la préhistoire, 
des vagues de peuplement s 'entrecroisent 
eur notre étroit territoire aux frontières 
longtemps floues et perméables. Gaulois, 
Germains, Romains, Francs, Juifs, Fran- 
çais, Allemands, Polonais, Italiens, Grecs, 
Espagnols, Mäghrébins, Turcs. Cette 
remarquable étude historique retrace tous 
les apports successifs, tout au long de 
notre histoire, de populations venues 
d'ailleurs. Pour mieux comprendre les 
origines du melting-potes actuel, nous ne 


pouvons que vous conseiller la lecture de 
ce livre indispensable dont la rédaction ut 
coordonnée par Anne Morelli. La seule 
critique, le prix: 1000 francs. Infos: EVO, 4 
rue d'Anderlecht à 1000 Bruxelles. 


ELLES SONT GRATUITES LES 


_ PETITES 
ANNONCES 


Sont-elles nécessaires, l'avenir nous le 
dira, Dès maintenant vous pouvez nous 
faire parvenir vos petites annonces 
gratuites, une seule exigence: elles 
doivent être tapée à la machine... 

% DETENU. J'ai 27 ans et suis détenu 
depuis pas mal de temps, j'aimerais trouver 
une (ou des) correspondantes afin de 
rompre l'isolement en échangeant des 
propos et des idées "sur tout et sur rien... 
Curiéuses, bigotes et apprenties fachos: 
abstenez-vous! Merci. 

DUMONT BORIS, Prison de Verviers, 
81 chaussée d'Heusy, 4800 Verviers. 
#% VOYAGE. Je voudrais partir en Indes en 
juillet et août 1992 pour faire du trekking. 
J'aimerais partr avec quelqu'un qui partage 
ma passion. 

JOSE RECHT, 

39 rue des Tanneurs 4020 Liège. 





VLADIMIR YAPATCHEV / TRAVAILLEURS EN LUTTE 


Grève chez Delacre 


Quoi qu'en pensent certains pessimistes, des luttes ouvrières s'organisent en de multiples endroits. 


Dans le but d'ouvrir une rubrique 
"Travailleurs en lutte”, le groupe Via- 
dimir Yapatchev fait appel à vos té- 
moignages et expériences sur les 
lieux de travail, conditions de travail, 
luttes. Cette démarche ouvrira peut- 
être la voie vers une activité anarcho- 
syndicaliste régulière en Belgique. 


L'usine Delacre à Vilvorde compte quel- 
que 600 travailleurs composés en majo- 
rité de femmes. La direction prévoit pu- 
rement et simplement la fermeture de 
l'usine de Vilvorde pour mi-1994, bien 
que celle-ci ne soit pas déficitaire, quoi- 
que vétuste. La production serait dépla- 
cée vers Verviers et entraînerait une 
perte d'emplois radicale. 
Plan social: départs volontaires, prépen- 
sions, placement dans d'autres usines 
du groupe Campbell, placements intéri- 
maires. Les "privilégiés" pourront tra- 
vailler à Verviers avec perte de salaire et 
près de deux heures de’ bus (le travail 
est en équipe) pour joindre lés lieux de 
travail. 
En réponse à ce plan alléchant, les tra- 
vaillèurs débrayent et occupent l'usine: 
MOTS D'ORDRE: # Maintien de la pro- 
duction à Vilvorde kr Non à la fermeture 
de l'usine - Pas un seul licenciement. 
La direction contre-attaque par voie 
judiciaire, et obtient én appel lé 28 avril 
10.000 F d'amende par travailleur oecu- 
pant l'usine ou tentant d'empêcher un 
jaune d'entrer. De plus, le patronat en- 
voie les brigadiers et contremaîtres au 
domicile des gens pour tenter de les 
convaincre de reprendre le travail. 
Les grévistes ne démordent pas pour 
autant, et s'ils décident d'évacuer l'usine, 
un piquet est assuré 24h sur 24. Le 
piquet accueillera d'ailleurs la maïtrise et 
la direction avec un lancer d'oeufs et de 
tomates. Le 29 avril à Vilvorde, une 
manifestation a rassemblé 1700 person- 
nes dont des travailleurs venus des 
Pays-Bas pour exprimer leur solidarité. 
Nous affirmons nous. aussi toute notre 
estime et notre solidarité pour cette lutte 
exemplaire. 

* Edwin / Groupe Yapatchev 


La classe ouvrière 
s'offre un peu de paradis 
Lundi, cing heures du mat, là rue encais- 


sée entre le chemin de fer et l'usine 
centenaire est occupée par de grandes 
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tentes vertes, barrée par des palettes, 
décorée de drapeaux rouges, verts, 
bleus, noirs. Un mannequin pendu par le 
cou embellit un lampadaire, 

Les premiers grévistes arrivent, attendus 
par. ceux qui ont passé la nuit sur place. 
Dans deux ou trois heures, le soit dé la 
lutte peut basculer. Combien seront-ils 


encore à résister, à empêcher les con- . 


tremaîtres, les brigadiers, les jaunes, les 
peureux de franchir les grillés de l'usine? 
Mais les camarades arrivent, de plus en 
plus nombreux, nombreuses plutôt car ici 
les femmes représentent les 2/3 du per- 
sonnel. Les poignées de mains chaleu- 
reuses et les tapes sur l'épaule remon- 
tent le moral, on se compte: "Tiens, il est 
là celui-là, c'est bien”, ‘et les filles de la 
chaîne des assortiments”. On parle fort 
pour contrer l'angoisse, des groupes se 
forment pour préparer la résistance. 

Afin d'éviter la concentration des jaunes 
sur le parking voisin qui est leur lieu de 
rendez-vous, on en tapisse le sol de 
boutgilles brisées, non sans avoir pris 


Soin de placer des panneaux prévenant 


du danger. Des tomates mvendues et 
ramenées du marché, ainsi que les 
oeufs destinés à la confection des gaur- 
fres constituent tout l'arsenal des résis- 
tants. 

Puis d'un coup, une rumeur se répand: 
"Les jaunes se réunissent devant la ga- 
re”, "Combien?", "Quelques-uns”, "Qui?", 
"Peu importe”, “Allons-y. Hésitation, 
rumeur, désordre, mouvement, ça bouge 
et bientôt les grévistes se retrouvent 
face aux jaunes, séparés par la largeur 
de la rue. Pouvoir de la hiérarchie conire 
colère des grévistes. D'un côté la révolte 
qui crée la dignité, de l’autre la peur qui 


produit la honte. Point de manichéisme, 
mais il est des moments où il faut choisir 
son Camp. 

Les injures fusent, les menaces pleu- 
vent, les premiers oeufs volent, suivis 
par les tomates, le tout de plus en plus 
nombreux. N'arrivant pas à atteindre sa 
cible, une gréviste traverse la rue, em- 
poigne la tête dé la chef du personnel et 
lui écrase un oeuf dans la tignasse. 
Shampooing aux oeufs gratuit en quel- 
que sorte, vengeance de combien d'hu- 
miliations? 


Voilà les agents de maîtrise, habituelle- 


ment si arrogants, qui battent en retraite’ 
et s'enfuient. Eh oui patron, à utiliser la 
peur comme moteur tu n'as mobilisé 
qu'une troupe de lâches. imaginer le 
spectacle de ces quelques dizaines de 
petits chefs, costumes et cravates, robes 
demi-chics, transformés en omelettes 
aux tomates, adversaires bien peu no- 
bles, images parfaites de ce que le pa- 
tronat voudrait nous voir devenir tous. 
Ceci n'est pas le résumé d'un film ou 
d'un roman, ce pe pas un rêve non 
plus, c'est arfivé le lundi 27 avril à quel- 
ques kilomètres de chez vous; plus pré- 
cisément à la biscuiterie Delacre à Vil- 
vorde. 

*% Viadimir Yapaichev. 


Menacés de perdre leur emploi en 1994, 
suite à la fermeture du siège de Vilvorde, 
les 600 travailleurs de Delacre occupent 
leur fabrique depuis le 40 mars. Chassés 
de leur usine par un jugement du 23 avril 
du tribunal de Bruxelles (attaque grave 
contre le droit de grève), ils occupent la 
rue et envisagent une campagne de 
boycott des produits Delacre. 


USINE OCCUPEE 


EXPROPRIATION + AUTOGESTION | 


C'EST PEUT-ETRE LA SOLUTION. 








MEDIA / FACE A 


La télé 


Une avalanche continue d'images innonde nos cerveaux. 


Nous avons perdu l'habitude de conte- 
mpler. La quotidienneté de la consom- 
mation télévisée nous a transformés en 
de véritables dévoreurs d'images frag- 
mentées et aléatoires, de rapides visions 
du monde qui surgissent dans nos vies 
comme spectacle: du confortable fauteuil 
de nos salons. L'aspect public et privé 
convergent sur un engin électronique, 
ce dictionnaire du monde auquel nous 
consacrons plus de temps qu'à la com- 
munication interpersonnelle. Le bombar- 
dement spectaculaire est la nourriture 
imaginaire du regard vorace et narcissi- 
que du spectateur. Il crée l'accoulu- 
mance du fait même de sa facilité: il 
n'implique aucun effort, il est quotidien et 
accessible, tout le contraire de l'excep- 
tionnel et il permet de voir d'autres 
mondes auxquels nous n'aurions jamais 
eu accès. Mais il n'importe pas tant de 
savoir "ce que nous allons voir” à la TV 
que de “voir” la TV - accoutumance aux 
images. C'est le spectacle pur dépourvu 
de toute signification, qui viole toute 
intimité - n'est-il pas également présent 
dans l'espace intime le plus sacré, pen- 
dant qu'on fait l'amour? 

Les salles de séjour des appartements 
ne s'organisent pas de sorte à créer un 
cercle de communication interfamiliale 
mais autour d'un point crucial: le télévi- 
seur. Le chef de famille marque sont sta- 
tut privilégié en S'attribuant le meilleur 
angle de vision. Quand le téléviseur est 
en panne, la tension et le fait de ne rien 
trouver à se dire envahissent l'ambiance. 
José Saborit, dans "L'image publicitaire 
à la télévision” dit: "Notre regard a été 
lesté du poids de l'inévitable de l'expé- 
rience télévisuelle et les mécanismes de 
vérifications sont inversés". Autrement 
dit nous connaissons le monde, d'abord 
par les images télévisées et notre expé- 
rience réelle vérifie ou pas cette connais- 
sance indirecte (quand nous allons en 
Afrique, nous vérifions si elle est telle 
que nous l'avons vue à la télévision et 
non le contraire). Dans l'esprit humain, 
les images télévisées se combinent avec 
les images vécues et configurent nos 
mondes imaginaires. Les images électro 
iques prennent de l'importance face au 
réel à travers les facteurs de fixation qui 
interviennent: la redondance et la répéti- 
tion - les mêmes qui rendent la pu-blicité 
efficace”. 

Fixation imaginaire qui n'est pas gratuite, 
mais une constante légitmation de co- 
des idéologiques. Saborit dit: “Tous les 
programmes propagent des valeurs, des 
normes et des modèles de comporte- 
ment, qui, avec plus ou moins d'éviden- 
ce, énoncent l'enchevêtrement de lois 
qui veillent à la production, reproduction 
et au maintien du système économique, 
culturel et social au sein duquel elles ont 
été crées. |l suffit d'observer les modèles 
de vie qui apparaissent, les aspirations 
que l'on renforce et les transgressions 
que l'on condamne. La réussite indivi- 
duelle comme gloire suprême, le sexe 
comme transaction économique, l8 mo- 
déle de la famille hétérosexuelle, mono- 
game et patriarcale etc. || ne faut pas 
oublier la didactique de la représentativi- 
té: le réalisme et le naturalisme parlent 
d'eux-mêmes du caractère reconnaissa- 
ble de notre milieu. |} n'y a pas de place 
pour d'autres formes de savoir ni de 
repésentation. La magie et l'intangible 
sont bannis, le matériel, le connu sont 
renforcés. La télévision présente une 
syntaxe audiovisuelle à laquelle le spec- 
tateur a été formé et lui offre des silua- 
lions extrapolables à sa réalité. Mani- 
chéenne, elle véhicule des codes idéolo- 
giques jugés universels 


Dangereuse délégation 
Dans cette société tout est délégué. Y 
compris le pouvoir de chaque individu de 
configurer sa propre expérience. Un ob- 
jectif de caméra, à partir d'une position 
privilégiée, regarde pour nous, oriente 
notre vision et la dirige avec la neutralité 





et l'obiectivité apparentes d'une image 
mé-canique. "D'autres" es moyens de 
communication de masse- préparent le 
menu. 
Ignacio Ramonet dans Le chewing 
gum des yeux résume en trois points 
les principaux dangers de l'industrie 
culturelle: 
1. Réduire les gens à l'état de masse et 
empêcher la structuration d'individus 
émancipés, capables de discerner et de 
décider librement. 
2. Remplacer dans l'esprit humain l'aspi- 
ration légitime à l'autonomie et à la prise 
de conscience en les substituant par un 
conformisme et une passivité hautement 
régressive. 
3. Accréditer en somme, l'idée que les 
hommes souhaitent vivre égarés, fasci- 
nés et leurrés dans l'espoir confus qu'- 
une certaine satisfaction hypnotique les 
conduira à oublier, l'espace d'un instant, 
le monde absurde dans lequel ils vivent. 
% LA LLETRA A 
Journal anarchiste de Barcelone 


COURRIER / ADMIRATEUR DE 


Molodoi 


Admiratif.. du groupe de Molodoï, je me 
dois de réagir à la description faite par 
"Ji-M de Courant Alternaïf" dans AL. du 
mois dernier. 

Un an après la séparation de Bérurier 
Noir, François, l'ancien chanteur s'est 
joint à Nanouche et Spirou pour former à 
eux trois le groupe Molodoï. Venait se 
greffer ensuite Nino à la batterie, Pascal 
Kung-Fou au saxo, et le tout donnait du 
très bon punk rock bien balancé. 

J'ai eu la chance d'assister à un de leurs 
concerts, donné en avril 91 à Liège, où 
ils présentaient leur premier album ‘irré- 
cupérable". J'ai pu aussi les rencontrer 
avant et après le concert car bien que 
fort sollicités par leurs fans, ils restent 
ouverts à tous en satisfaisant le plus de 
monde possible. Molodaï se revendique 
comme étant un groupe apolitique, leur 
seule politique c'est le rock; la chanson 
“politichiens" prouve qu'ils ne sont ni de 
gauche ni de droite et d'aucun extrême. 
“La courageuse lutte implacable contre 
tous les communistes", comme l'appelle 
Ji-M représente deux lignes de "politi- 
chiens” et un titre dénonçant les mou- 
roirs pour enfants “fous” en Roumanie; si 
l'on ne s'indigne pas de cela, alors de 
quoi peut-on encore s'indigner? Le refus 
d'interdire l'entrée de leurs concerts aux 
skins froisse certaines âmes tolérantes, 
cela ne veut pas dire pour autant qu'ils 
soient fascistes, car ces chers crânes 
vides de skinheads sont acceplés à 
partür du moment où ils rangent leurs 
faibles idées et leurs croix gammées au 
vestiaire en prenant l& concert comme 
un défoulement musical sans haine ni 
politique. Les titres "Métis" et "Quartier 
du monde" montrent tout à fait qu'ils ne 
sont pas racistes. Îl est vrai que le rock 
alternatif a été détourné de son objeclif 
principal et que certains groupes ont très 
vite été récupérés par le show-business 
et les chèques. Molodoï ne fonctionne 
pas de cette manière! Quant à dire qu'ils 
“touchent du fric'…, de l'argent il en faut 


pour les financer sinon ils capoteraient et 
ne produiraient plus rien. Le prix du 
concert à Liège était de 300frs et de 
280frs en prévente, ce qui n'implique 
pas des bénéfices importants si l'on sait 
que deux autres groupes se produisaient 
avant eux. Notons également que leurs 
albums ne sont pas plus chers qu'à 
l'époque "bérurière”. 

Voici un extrait de "Nations en Flam- 
mes”, un message à l'image de Molo- 
dof: 

“Une jeunesse libre se serre les coudes 
prête pour le dernier baroud 

ensemble, sur toutes les routes 

elle gagnera, il n'y a pas de doute 


‘une jeunesse libre au genre humain 


a l'avenir entre ses mains 
si tu veux vivre libre demain 
alors, l'histoire t'appartiens”. 
Pour conclure, je dirais qu'il est très 
facile de qualifier les gens de “crétins”. 
François est un poëte génial qui défend 
plus d'une cause, plus d'un opprime et 
fait naître chez beaucoup de jeunes l'i- 
déal de la liberté sous toutes ses formes. 
Molodoï est un pas en avant dans le 
"combat rock” et mérite plus que d'être 
écouté. Achetez donc leurs disques ou 
volez-les, cela en vaut la peine. 
x Gerfaut 

18 rue de la Goffe à 4480 Engis 
Discographie. “Irrécupérables", Nada 
OO1/N.R 761, Distribution New Rose / 
"En Avant, Nada OOG6/N.R. 612, Distri- 
bution New Rose / "Dragon Libre”, Nada 
009/N.R. 770, Distribution New Rose. 


COURRIER / AL 138 AVRIL 92 
Parce que j'habite à Boisfort je connais 
le bureau de pointage du chômage, où il 
n'y a même pas un cabinet pour se SOu- 
lager illico presto après avoir vu l'affiche 
S.0.S. SUICIDE, tinvitant à téléphoner à 
tel numéro, 6 dérision, comme si une 
personne ayant à peine de quoi subsiter 
pouvait acheter une tele-card, s'installer 


dans une cabine et dire, dire tout ce 
qu'elle a sur la patate. 

Ecrit dans un trois pièces, je viens de 
le lire entièrement ce matin. Vraiment tu 
as des talents d'écrivain, HUE incon- 
nue de moi. 

Pour en revenir au manque de petit 
endroit (comme l'on dit pudiquement), au 
bureau de pointage de Boïisiort, j'ai sug- 
géré à la Commune de creuser une 
feuillée sur la place, face au bureau, soit 
une tranchée en plein milieu du parcage 
des automobiles, ce qui raccourcirait la 
distance, en cas de besoin pressant de 
nos amies et amis chômeurs, obligés de 
faire un cent mêtres pour rallier les en- 
droits idoines, situés dans la maison 
communale | 


Je dénonce cette lacune comme une 
atteinte à la dignité de la personne hu- 
maine! Et que l'on ne nous dise pas qu'il 
est impossible de trouver quelques mil- 
liers de francs pour installer quelque 
chose de convenable! 
Je veux réaffirmer que les chômeurs 
femmes et hommes, jeunes et âgés, ne 
choisissent pas ce statut précaire. |! leur 
est imposé par le patronat capitaliste, 
par les multinationales, par tous ceux 
possédant les moyens de production. Ce 
sont eux qui mettent sans vergogne des 
millions de travailleurs ou de futurs 
travailleurs dans les files du chômage et 
osent ensuite les traiter de “paresseux”, 
de "profiteurs" du système social, inven- 
té par et pour les travailleurs! 
Les seuls profiteurs sont ces esclavagis- 
tes sans scrupules. 
Les peuples doivent s'unir contre ces 
voleurs de leur vie! 

* Marle-Jeanne GUERMANT 

Communiste et fière de l'être 

2 rue des Valérianes 1170 BXL 
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INTERVIEW DU PORTE PAROLE DE LA FUTURE REINE DE BELGIQUE 


Nathalie 1: le scoop! 


C'est dans le Parc Royal Nathalie 1, par une brumeuse après-midi de novembre 
que nous avons rencontré l'écrivain S. Kochka qui n'est autre que 
le confident et porte parole de la future Nathalie1 de Belgique. 


Diederich Dirk: Sa Majesté Nathalie 1 
sera couronnée dans le courant du 
mois de juillet 92. Ne risque-t-elle pas 
de faire double emploi avec l’autre 
Reine? 


Sviatopolk Kochka: Vous faites sans 
doute allusion à la momie, à la Reine 
des petits mongols. Soyons sérieux. En 
Belgique, aujourd'hui, c'est le règne du 
vide. 400.000 chômeurs, 1 million de 
pauvres, des centaines de milliers d'a- 
nalphabètes, 80.000 militaires. Vous me 
direz à cela: Qui, mais la Reine n'y est 
pour rien! Mais, c'est justement ce qu'on 
lui reproche. Elle n'est là pour rien. Le 
pays se débat dans la médiocrité et 
Madame fait des risettes aux enfants de 
l'amicale des cheminots sidéens de la 
SNCB (ASBL ACS). 

Diederich Dirk: Bon, admettons que 
l'Espagnole soit simplette, inconsis- 
tante, sotte comme ses contes pré- 
chi-préchas pour les moutards, tou- 
jours est-il qu'une chose est de dépo- 
ser Un Souverain pour incompétence, 
une autre est de mettre un terme à 
toute une Dynastie, 

Sviatopolk Kochka: Parlons-en de la 
Dynastie (S.K. s'anime). Léopold 1°, je 
ne peux rien vous en dire tellement qu'il 
était insignifiant. Léopold Il était une 
fripouille raciste et paternaliste de piètre 
envergure. Albert 1°, un malade qui 


exhortait son peuplé à se faire gazer 


dans les tranchées. Léopold III, un colla- 
bo, un antrésistant de la première heu- 
re. Quant à Baudoin, j'aurai la décence 
de ne pas enfoncer a portes ouvertes, 


ce serait trop facile. Cinq roitelets, cinq 
échecs lamentables. : 

Diederich Dirk: Et le petit Philippe, le 
prétendant à la Couronne, ne vous 
fait-1l pas peur? 

Sviatopoik Kochka: Vous parlez sérieu- 
sement? 


Diederich Dirk: No, It was just a joke. 
Cependant, on peut se poser une 
question plus fondamentale, à savoir, 
y-a-t-il encore un avenir pour une 
monarchie dans le grand souk de 93? 


Sviatopolk Kochka: La question n'est 
pas dénuée d'intérêt. Je crois pouvoir 
vous répondre par l'affinmative. Une 
monarchie bien pensée, une monarchie 
éclairée constitue à notre avis, aujour- 
d'hui en 1992, le seul recours contre le 
monde de l'argent et de la haute finance. 
Le socialisme a été trop. discrédité pour 
pouvoir encore prétendre à ce rôle dans 
un futur proche. Une Belgique gouver- 
née par une souveraine séduisante, un 
peu baroque même, peut se tirer de la 
mélasse du quotidien. Vous savez, la 
Belgique n'a que faire d'une Notre Dame 
des Pauvres, d'une assistante sociale 
malernaliste. Non, elle exige une hégé- 
rie, quelque chose comme un guide 
spirituel, un chantre de l'absolu, à la 
limite quelqu'un qui ait le sens du sacrifi- 
ce. Or, et c'est là la chance historique de 
la Belgique, Nathalie Chauvier, la future 
Nathalie 1, est actuellement disponible, 
libre et sans emploi. 


Diederich Dirk: Vous ne donnez pas 
un peu OR dans le culte de la per- 


sonnalité? 


Sviatopolk Kochka: Mieux vaut le cuite 
de la personnalité que le culte actuel de 
l'impersonnalité . 


Diederich Dirk: Permettez quand 
même que je rouvre la parenthèse de 
Baudoin et Fabiola. Qu'allez-vous en 


faire? 


Sviatopolk Kochka: Nous ne disposons 
actuellement d'aucune armée et il n'en- 
tre pas dans les projets de notre future 
Souveraine d'en constituer une. Donc, 
cela veut dire que nous comptons sur 
leur départ naturel. Nous leur avons déjà 
fait parvenir un acte d'abdication. || im- 
porte avant tout que tout se passe dans 
l'honneur et la dignité. Ceci dit, s'ils de- 
vaient S'accrocher à leur imposture, 
nous n'en ferions pas une maladie. 
Diederich Dirk: Et les axes politiques 
du règne de Nathalie, sont-ils déjà 
définis? 


Sviatopolk Kochka: Je ne peux évi- 
demment pas parler à sa place. Sa Ma- 
jesté vous les définira elle-même lors de 
son discours d'intronisation. Je peux 
toutefois vous faire part de quelques 
impressions. Nous sommes à l'aube d'un 
règne placé sous le signe de la Culture. 
En cela, la tâche qui l'attend:est énorme. 
Elle part à peu près de zéro. Mais, et 
c'est là que réside notre espoir, une 
génération nouvelle a surgi grâce à la 
grève des enseignants que nous avons 
appuyée par ailleurs de tout coeur. En 
effet, pour la première fois depuis long- 
temps, on a laissé nos enfants et nos 


jeunes en liberté dans l'école de la rue. 
Pas d'endoctinement, pas d'études 
débiles, une disponibilité spirituelle 
vierge. Les premiers effets se font déjà 
sentir. Des bandes d'enfants se forment 
dans certains quartiers de Bruxelles et 
attaquent le bourgeois à jets de pierres. 
Des magasins sont dévalisés. Chez ces 
petits chéris, pas la moindre trace de 
respect de la propriété privée, ni de 
l'ordre, De plus en plus, des manifesta- 
tions dérapent sous l'action d'éléments 
incontrôlés . Les éléments contrôlés se 
font désormais petits, tentent de se faire 
oublier. 


Ceci dit, cela ne veut pas dire que nous 
nous fassions des illusions. Révolte ne : 
signifie pas encore culture, Mais, c'est le 
premier pas. Vous savez, la culture se 
nourrit toujours de révolte. De même que 
la révolte se nourrit d'injustice. Voilà 
pourquoi notre future Souveraine ne 
destituera jamais le gouvernement ac- 
tuel. Des ministres corrompus, véreux, 
lâches, bedonnants et ignobles sont une 
source d'inspiration incomparable et 
irremplaçable pour nos artistes. Un por- 
trait d'un ministre méritant et honnête a 
toujours quelque chose de plat et de 
pompeux. Avec un ministre mafieux, 
vous avez déjà la base d'un Goya . 
Diederich Dirk: Pouvez-vous nous 
révéler le lieu et la date de la cérémo- 
nie d'intronisation? 


Sviatopolk Kochka: Evidemment. Ce 
n'est pas un secrèt d'Etat. Elle se dé- 
roulera le 22 juillet 1992 à 12 heures en 
la cathédrale Ste Ulrike Meinhof (ndlr: 
l'ancienne Ste Gudule). Tous les chefs 
d'Etat ont été conviés à la cérémonie, 
ainsi que les personnalités du monde de 
la culture. Naturellement, le peuple de 
Belgique est également le bienvenu. 
C'est le nouveau Primat de Belgique qui 
procédera à l'intronisation. 


Diederich Dirk: Merci beaucoup et 
bonne chance. 

Svietopolk Kochka: God Save the 
Queen and in God we trust. 
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TRIBUNE LIBRE / LE SCEAU DE 


La prophet 








I n’y a plus d'aventure possible. 


Phrase lapidaire, phrase slogan qu'on 
répète à l'envie comme pour la vider de 
son sens, comme pour en minimiser la 
portée, comme pour la priver de son 
intensité dramatique. : 
n'y a plus d'aventure possible, et nous 
mourrons dans un monde qui ne sera 
plus juste. Et de même nos enfants et 
les enfants de pe enfants et leurs des- 
cendants jusqu'à la fin des temps. Le 
désespoir nous est désormais attaché, 

comme la certitude que notre combat est 
sans fin. 

ls disent qu'il n'y à plus de socialisme 
possible. ls disent qu'il n'y a plus de 
socialisme souhaitable. Que nous en- 
trons dans une ère où l'humanité adulte 
enfin, à compris que rien ne sert de 
vouloir changer la vie, qu'elle subit son 
histoire. {ls disent que le messianisme 
politique nous tenait lieu de’doctrine, que 
nous avions inventé une religion de salut 
terrestre. lis veulent nous faire entrer 
dans l'ère de la fatalité. 

Nous vivons dans le meilleur des mon- 
des possibles. Ceci ne signifie pas qu'il 
ne puisse en exister de meilleur mais 
que, à ce stade le l'histoire, la situation 
de l'humanité ne pourrait être autre que 
ce qu'elle est. 

L'homme n'a de prise sur l'évolution de 
la société, l'ensemble de la collectivité 
mondiale subit une même dynamique 


sans pouvoir contrôler son avenir. Tout 


est déterminisme, la volonté ne peut se 
concrétiser. Présomptueux ét narcissi- 


que l'homme pense travailler à un avenir 
radieux. Ceci n'est qu'illusion. 
Nous vivons dans le meilleur des mon- 


des possibles. Concept étonnement pro- 


che de certaines théories marxistes qui 
ne voient en l'homme que le produit de 
déterminismes socio-économiques. Marx 
avait cru pouvoir dépasser ce constat 
démoralisant en programmant l'inévita- 
ble avènement de la société sans classe 
et sans Etat. Etait-il naïf ou illuminé ? 


Toute idéologie est devenue suspecte, 


mais aussi toute tentative de rénovation 
de la société. Quoiqu'aient tenté les 


| Toute idéologie 
est devenue 
suspecte, 


mais aussi 
toute tentative 
de rénovation 
de la société 








hommes en deux mille ans d'ère chré- 
tienne, nous serions de toute facon au 
même point aujourd'hui. Nous vivons 
donc bien dans les meilleur des mondes 
possibles, il nous sufit de gérer ce qui 
est. Il n'y aura pas de lendemain qui 
chantent, le temps des cerises ne vien- 
dra jamais et c'est très bien ainsi. 

Ceux qui disent cela n'ont pas faim, pas 
froid, pas peur. Îls ont reçu une bonne 
éducation, ont un bon salaire vivent du 
bon côté de la planète. 


Ils ont pour eux la force:de la raison, On 
a toujours opposé la rationalité écono- 
mique à la vôlonté de réformes. Quand 
les gens ont voulu a huit heures 
par jour, se reposer le week-end ou 
parir en congé payé, il y avait toujours 
un bourgeois pour crier "C'est irréalistel 
Nous ne serons plus concurrentiels! 
Vous allez ruiner ce pays", ét d'autres 
stupidités du même acabit. 


Ce sont les mêmes qui disent aujour- 
d'hui que le tiers-monde doit payer sa 
dette, que la sécurité sociale coûte trop 
cher et que, dans une économie de 
marché, les pauvres sont inévitables. Ce 
qui a changé c'est que la gauche aussi 
tient ce discours. Même pas par résigna- 
tion ou par désir de reconnaissance, la 
gauche aussi pense qu'il n'y à plus d'a- 
venture possible. 


Et puis, il y a Ecolo. Ni gauche, ni droite, 
bien au contraire. Alors pourquoi pas 
cette version moderne du pari de Pascal: 
ou il y a une société différente et ce n'est 
sûrement pas les socialistes qui me la 
donneront, je vote Ecolo; ou il n'y à pas 
de société meilleure, je suis condamné à 
être malheureux et cela ne changerait 
rien de voter socialiste, autant me faire 
plaisir, je vote Ecolo. 








Si nous sommes socialistes et si cela a 
encore un sens, nous devons affirmer 
que ce monde ne peut pas être le meil- 
leur possible, qu'il y a des aventures à 
vivre, qué nous voulons ensemble réin- 
venter un projet de socièté. 


Pour la première fois, depuis la fin de 
l'ancien régime, l'humanité ne croit plus 
au progrès social. Comment en som- 
més-nous arrivés là? Même si nous 
sommes moins nombreux que nous né 
l'avons jamais été, même si notre com- 
bat sent la poussière et qu'il semble 
souvent désespéré, disons-le, répétons- 
le: nous voulons un autre avenir. 

* Jean-François FUEG 


COURRIER / CAHIERS DU 


GERM 


Un nouveau dossier (n°218) vient de 
paraître dans la collection “Outils” des 
"Cahiers du G.E.R.M.": Le corps et son 
fonctionnement: éléments  d'anato- 
mie, physiologie et pathologie (no- 
tions de base}. Ce cahier est le premier 
d'une série de six dossiers consacrés à 
l'exposé de notions d'anatomie, physio- 
logie ét pathologie humaines. L'objectif 
de ces cahiers est de fournir un outil de 
support à ceux qui Sont amenés à faire 
de l'éducation à la santé. Dans ce but, 
un effort tout partieulier a été fait afin de 
simplifier au maximum le langage utilisé 
sans pour autant sacrifier l'exactitude du 
contenu. Ce dossier peut être obtenu 
chez l'éditeur au prix de 250FB. 
*XGEAR.M. 
24 rue Esseghem à 1090 Bruxelles 
02/420.27.34 








TRIBUNE LIBRE / EDITION / LE SENS DE 





"République" 


H ne s'agit pas d'abord de militer pour une modification de la fonction "Chef de l'Etat" ni même de militer en général. 


REPUBLIQUE est un journal qui n'a 
d'autre but que d'être un journal. Son 
objectif est triple: 


Tenter le pari d’une presse 
Evidemment 6 combien! modeste -, qui 
ne devrait ren: ni aux pouvoirs publics, ni 
aux Organisations politiques, ni à l'argent 
des firmes privées sous la forme de 
publicités. Cela fait songer à ce que fut 
la presse dans les démocraties naissan- 
tes (18e siècle et 19e siècle). Un journal 
se lançait alors avec ces deux éléments: 
x la volonté d'animer le débat public (à 
Paris, en 1848, on recense l'existence 
de 200 quotidiens!) 

* l'aspect économique est vu comme 
une contrainte: il faut de l'argent pour 
vivre et ce sont les lecteurs qui l'appor- 
tent, beaucoup moins la publicité dont 
l'apport est marginal. 

À partir de 1850, sous l'effet des trans- 
formations de l'éconamie (consommation 
de masse, concentrations), le journal est 
sollicité pour fidéliser le public à tel ou tel 
produit. L'ordre des priorités se renver- 
se. Ce qui était primordial -la nécessité 
d'animer le débat public- passe au deu- 
xième plan. Les journaux doivent étre 
des entreprises rentables. Notons que 
cela n'entame pas le caractère précieux 
d'une presse libre et que la publicité 
n'empêche pas la parution de journaux 
de qualité. Mais l'objectif primordial de- 
vient une sorte de contrainte alors que la 
contrainte (fa nécessité de survivre éco- 
nomiquement) devient l'objectif. 

Pour Habermas {L'espace publie, Paris, 
Payot, 1978), cette évolution conduit la 
presse - élément essentiel du débat 


démocratique, se confondant avec la 
démocratie elle-même - à se désertifier 
en quelque sorte: de moins en moins de 
ütres différents, diminution de la part 
rédactionnelle dans les journaux et des 
débats de fond qui y sont menés. La 
presse pañée et télévisée acpeniue 






encore cette évolution. Certes, l'espace 
public s'étend maintenant bien au-delà 
du territoire des nations, à la Planète 
entière, mais le contenu de la presse 
s'amenuise (exemple de CNN). 
Pour Jean-Marc Ferry (Les puissances 
de l'expérience, Cerf, Paris, 1991), il est 
vain de se toumer avec nostalgie vers 
cette époque révolue et il faut tenter 
d'instaurer un véritable espace public 
dans les conditions d'aujourd'hui. Mais il 
avoue ignorer les conditions de réalisa- 
ton de nouveaux espaces publics dans 
le monde contemporain, REPUBLIQUE 
est un essai de réponse. 

La mise en causé 

de la monarchie 
Cette mise en cause ne débouche pas 
nécessairement sur la revendication 
d'une république wallonne ni non plus 
d'une république belge. Le problème est 
simplement posé comime dans Les faces 
cachées de la monarchie belge. Depuis 
la perution de ce livre, de l'ouvrage fla- 
mand De Kroon ontbloaf, des livres de 
De Ridder, d'un article fort important de 
Jean Siengers {voir REPUBLIQUE n°1), 
d'informations récemment données dans 
la presse, il est possible de voir que, 
contrairement à ce que les auteurs de 
l'ouvrage Les faces cachées de la mo- 
narchie belge croyaient encore, la mo- 
narchie n'est pas seulement à critiquer 
surtout d'un point de vue symbolique et 
théorique. La monarchie intervient de 
manière continue dans la politique au 
jour le jour. On pourrait la comparer, en 
fonction des nombreux amis qu'elle a 
dans le monde politique, des moyens qui 
lui sont donnés via le Cabinet royal et la 
Fondation Roi Baudoin à un important 
groupe de pression. Les interventions 
polficiennes du roi sont continuelles et 
posent le problème de la démocratie. 


À supposer même qu'on la réduise à un 
pur ornement de l'Etat, elle resterait 


éncore cette sorte d'instance éthique de 
dernier recours qui ne semble pas en 
accord avec les requêtes de la moderni- 
té. Lorsqu'un Français où un Halien dit 
‘la République", il n'entend pas seule- 
ment la manière dont est exercée la 
première fonction "Chef de l'Etat” mais 
tout un esprit lié, pour la France, aux 
idéaux pour la première fois manifestés 
avec éclat lors de la grande Révolution, 
des principes de la modernité: droits de 
l'homme, démocratie, laïcité (je la dé- 
fends en tant que catholique et en tant 
que croyant). La République, autrément 
dit, avant d'être un régime est un esprit 
Aucun monarque, dans l'Etat le plus 
démocratique qui'soit ne sera capable 
d'exprimer cet esprit On pourrait dire 
que, dans la République, le Droit et 
même la morale, l'Ehique dans ses 
aspects publics si l'on peut dire - que 
représente en quelque mesure la monar- 
chie qui n'est pas à confondre avec la 
dictature (le ‘“despotisme" disait le 
18ème siècle) -, n'est plus incarné dans 
une personne noble dont la caractéristi- 
que est d'avoir l& monopole de cette 
représentation. du Droit {de l'Ethique) 
pour toute sa vie, mais devient l'affaire 
de tous. Cet avantage n'est pas mince 
dans nos sociétés qui ont à lutter contre 
les Le Pen et leurs émules (mais gar- 
dons-nous de comparer ce qui marche le 

mieux, les monarchies ou les républi- 
ques, cela n'a aucun sens: la seule 
chose qui permette de décider en la 
maëère, ce sont les principes, pas les 
comparaisons). 

L'Europe des nations 
et le socialisme 

De la même manière que la presse ou la 
démocratie se désertifie, l'Europe peut 
se présenter à nous comme une possibi- 
lité d'anéantissement des grandes cultu- 
res européennes qui furent et sont tour 
jours le cadre des grandes conquêtes de 
l'esprit moderne, du socialisme, de l'uni- 


fication de l'Europe elle-même. L'Europe 
d'aujourd'hui conduit à l'éradication de 
l'Etat-Social qui était pourtant l'honneur 
de l'Europe, le socialisme stalinien et le 
Capitalisme US n'ayant jamais même 
approché cet équilibre as dans le 
monde et dans l'histoire. 
Le Manifeste pour la culture wallonne a 
été compris par ses adversaires - dont 
beaucoup de bonne foi - comme une 
régression sur le plan de l'identité mo- 
derne, comme l'exaltation des données 
seulement régionalistés de la culture au 
détriment de ce que le sociologue an- 
glais Geliner, dans Nations et nationalis- 
mes, Payot, Paris, 1989. appelle une 
"haute" culture c'est à dire la manière de 
penser (au-delà de ce que l'on entend 
étroitement par culture), qui est à la 
base des nations modernes et qui rend 
possible leurs progrès sur le plan éthi- 
que et technique. Ce qui est maintenant 
mieux compris c'est que ce que les si- 
gnataires du manifeste avaient en tête 
ce n'était pas-la culture d'une région 
mais celle d'une nation, la culture wal- 
lonne fondée sur une double apparte- 
nance, wallonne et française, dans le 
concert des grandes cultures d'Europe. 
Le troisième objectif de REPUBLIQUE 
est du même élan le socialisme, conçu 
comme la critique humaniste, même de 
façade, au bénéfice d'une sos ce 
n'est plus aujourd'hui que celle de l'ar- 
gent et du pouvoir, Qui nous mène à la 
destruction des nations et des cultures 
qui s'incarnent dans ces naïions: cultu- 
res sociales, politiques, traditions et 
conquêtes du socialisme, 

* José Fontaine 
Pour recevoir REPUBLIQUE pendant un 
an (dix numéros) on verse la somme de 
1000 F au compte 001-2536511-37 de la 


Wallonie républicaine (37 avenue Fa- 


biola, 7850 Enghien. Téléphone et ré- 
pondeur 02/395.33.70) ou 100F par mois 
en établissant Un ordre permanent de 
versement à sa banque. 


LETTRE OUVERTE DE 
La prison 
de Verviers 


Nous, détenus incarcérés et condamnés 
à de longues peines, désirons exprimer 
ici noire inquiétude face à la nouvelle 
politique belge en matière de criminalité. 

Lors d'un colloque qui s'est tenu les 27 
et 28 mars dernier, d'éminents crimino- 

logues, sociologues et autres membres 
du corps professoral universitaire ont 
prouvé, statistiques à l'appui, qu'un déte- 

ny libéré après avoir purgé une partie de 
sa peine et soumis à une liberté condi- 
tionnelle relativement conséquente (soit 
plus de cing ans), est peu enclin à là 
récidive. 

Depuis la circulaire Gol du 20 mai 1981, 
toute personne condamnée pour acte de 
violence ou pour délit relevant de la 
législation sur les stupéfiants, se voit 
dans l'obligation de purger au minimum 
la moitié de sa peine avant d'envisagér 
l'éventualité d'une libération condition 
nelle, Néanmoins, tout condamné a la 
possibilité d'introduire une demande de 
grâce royale afin d'avancer cette libéra- 
tien de quiques mois, voire de quelques 
années. C'est également par ce seul 
moyen que les condamnés à perpétuité 
peuvent voir leur peine commuée en une 
peine dite “à temps” (sait 20 à 25 ans de 
prison) et peuvent donc bénéficier à leur 
tour des grâces attribuées à l'ensemble 
de la population carcérale. || nous sem- 
ble opportun de signaler que‘ les mesu- 


res de arâces prises régulièrement afin 


de désengorger les prisons du royaume, 
ne s'appliquent qu'aux "petites peines”, à 
savoir celles d'un an ou moins. 

La nouvelle politique en matière carcé- 
rale tend à ce que tout condamné soit 
admissible à sa libération dès qu'il aura 
purge le tiers de sa peine, les deux tiers 
pour un récidiviste, mais cette "faveur 
se fait au détriment des demandes de 
grâces individuelles introduites par des 
détenus, celles-ci étant quasi systémati- 
quement refusées. 

D'aucuns voient un "plus" certain dans 
nouveau système qui permet à cha- 
cun de pouvoir envisager sa libération 


dès le tiers ou la moitié de sa peine 


selon les cas, mais, (et c'est là que le 
bât blesse) qu'en est-il des condamnés à 
perpétuité? En effet, ces derniers ne 
peuvent désormais plus être ramenés à 
une peine dite "à temps" par le biais 
d'une grâce royale, qu'ils aurait sollicitée 
et, vous en conviendrez aisément, le 
tiers de perpétuité est difficilement calcu- 
lable! 
D'autre part, il ne faut pas perdre de 
vue, ni nier, que tout condamné à perpé- 
tuité, s'est vu condamné sur base de 
l'intime conviction d'un jury populaire qui, 
durant les plaidoiries du procès d'Assi- 
ses, s'est entendu répéter à plusieurs 
reprises que "de toute façon, la peine 
des travaux forcés à perpétuité est tou- 
jours ramenée à une peine ‘à temps”, 
peine "à temps” dont l'accusé ne ferait 
qu'un tiers”. Nous avons donc pour ces 
peines, et dans le sens de la politique de 
"non-grâce”, une sorte d'effet rétroactif 
répressif que nous avons du mal à com- 
prendre. 
À l'ère de l'Europe unie et des droits de 
l'Homme et du citoyen, force nous est de 
constater que la Belgique, au lieu d'ad- 
hérer aux conclusions du colloque et de 
faire un pas en avant dans la démocra- 
tie, rase en ce sens que, à l'instar 
de la Francé, les peines dites ‘incom- 
cube se profitent à l'horizon; car un 
condamné à perpétuité, même après 
avoir purgé bon nombre d'années et 
après s'être amendé vis-à-vis de la s0- 
ciété, ne peut plus espérer voir Sa con- 
damnation commuée en peine "à temps” 


et donc, par la force des choses, se voit 


forcé de se réinsérer dans la société 
aftublé de l'infâme étiquette de "perpétui- 

té"! 
k: Les détenus "longue peine” de la 
prison de Verviers 


ABONNEZ-VOUS! 
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. COURRIER / ANTIFASCISME 


Un mot pour le dire 


Et par le pouvoir d'un mot 

Je recommence ma vie 

Je suis né pour le connaîre 

Pour le nommer 

Liberté. 

Pour la démocratie. Contre les exclu- 
sions. Pour la défense des valeurs 
démocratiques. Contre les thèmes véhi- 
culés par l'extrême droite. Pour les liber- 
tés démocratiques. Contre l'intolé- 
rance. 


Ces temps-ci, ces slogans fleurissent sur 


nos murs, dans nos conversations, sur 
nos écrans. Tant mieux. Enfin une con- 
jonction spontanée (ndlr: #| de volontés 
se fait jour. Notre société semble perce- 
voir le danger de la somnolence et de 
la démission. 

Vous en conviendrez, on n'est jamais 
assez nombreux pour clamer ces 
slogans-là. Ni assez nombreux, ni 
assez constants. ; 
Nous, à Présence et Action Culturelles, 
nous croyons que ce combat doit s'ins- 
crire dans le long terme, sans relâche. 
Nous avons donc chaisi d'en faire une 
de nos priorité d'actions pendant trente 
mois, de janvier 1992 à juin 1994. 
Pourquoi cette échéance-làf Parce que 
c'est en juin 1994 qu'auront lieu les 
prochaines élections européennes et 
que la campagne de débats qu'elles 
engendreront sera une bonne occasion 
de jauger la santé démocratique”de 
l'Europe. 


Trente mois 
Trente actions 


Mouvement d'éducation permanente, 
organisation socio-culfurelle pluridisci- 
plinaire proche du Parti Socialiste s'ap- 
puyant sur 307 groupes locaux, eux- 
mêmes réunis en 16 antennes régiona- 
les, P.A.C. veut se mobiliser dans toutes 
ses fibres et par tous ses moyens d'ex- 
pression. 

Ce vaste travail continu a du reste déjà 
commencé. En janvier, de nombreuses 
sections locales de l'agglomération 


intemationale 


comme Serge Moureaux ou Roger Lal- 
lemand. 

En février, à Verviers, fut inaugurée l'ex- 
position «Le monde d'Anne Frank» qui 
reçut un Succès considérable, notam- 
ment auprès des milieux scolaires. En 
février encore, notre stand à la Foire 
du livre de Bruxelles 
salua le cinquantième anniversaire de la 
création des Editions de Minuit et de la 
parution du roman de Jean Bruller dit 
Vercors «Le Silence de la mer». Jérôme 
Lindon, l'actuel Directeur général des 
Editions de. Minuit, fut très touché par 
notre collaboration. 

En mars, nous ovons surtout préparé 
activement la grande manifestation qui 
se déroula dans les rues de Bruxelles le 
dimanche 22 mars. 

D'autres groupes locaux, comme dans 
la régionale de Mons-Borinage, celle 
de Thudinie ou du Cenire-Soignies, ont 
commencé aussi des cycles de 
conférences-débats. 

L'action, nous la voulons constante, 
incessante, comme nous l'exprimons 
dans les différentes tribunes que nous 
offrent certains journaux, comme nous 
le martelons dans notre bulletin de liai- 
son bimensuel. 

Le vaste rassemblement du 22 mars ne 
doit donc pas être une fin en soi qui 
donnerait bonne conscience. Ce 


\ moment-là n'était qu'un point d'orgue, 
\une étape heureuse de notre parcours. 


Depuis le 3 avril, nous relançons les 
énihousiasmes. En donnant cette fois la 
parole au poète. Car le vendredi 3 avril 
1992, il y avait cinquante ans jour pour 
jour que Paul Eluard publiait dans «Poé- 
sie et Vérité» son fameux poème 
liberté, j'écris fon nom, 

Trenfe mois, trente actions. Le théâtre, 
le cabaret, l'édition, la musique, la for- 
mañon, l'affiche, toutes les formes d'ex- 
pression culturelle seront utilisées pour 
que dans un ensemble très éclectique, 
force et beauté harmonisent nes projets 
et nos programmes. 


bruxelloise ont organisé de petites 


| À présent, nous voulons faire appel à 
conférences-débats avec des orateurs : 


vous. Parce.que nous pensons que vous 





EDITIONS / GUERRE D'ALGERIE 


front du Nord 


Des Belges dans la guerre d'Algérie (1954-1962) 


L'année 1992 est celle du trentième anniversaire des accords de cessez-le-feu et 
de l'indépendance de l'Algérie. Elle est également celle où se pose à nouveau le 
problème de la légitimité historique dans ce pays. 

Cristallisant d'une manière dramatique le phénomène des décolonisations, le conflit 
ne pouvait demeurer canionné à la France par son intensité et sa durée. 
Céôtoyant les travailleurs algériens des bassins miniers de Belgique, partageant les 
convictions morales et politiques de ceux qui, en France, s'opposaient à la guerre, 
des Belges de toutes opinions se sont impliqués dans la lutte. Par des voies diverses 
et souvent complémentaires ils se sont engagés dans une action d'aide aux natio- 
nalistes algériens visant aussi à influencer les partis, les syndicats et les organisa- 
tions en faveur d'un règlement politique. 

Le nouveau livre de la collection Pol-His, Le front du Nord (1) raconte ces formes 
d'aide, ouvertes ou clandestines: filières de «passage», hébergement de militants 
recherchés par la Justice, coopération avec le réseau Jeanson, collectif d'avocats, 
comités pour la paix ou d'aide aux détenus, appui médical, diffusion de textes et 
appels, centralisation des signatures pour le manifeste des insoumis, conférences et 
spectacles «engagés», pétitionnements, colloques, etc. | 
Interviewant de nombreux acteurs et témoins belges, français ou algériens, les 
auteurs, Jean L. Daneux et Hugués Le Paige, mettent à jour des faits inédits, illustrés 


de quelques photos et documents jamais publiés. 

L'ouvrage, coédité avec la RTBF, porte le même fitre qu'un film-document de 
Hugues Le Paige, diffusé le 21 avril 1992, film auquel Jean L. Doneux a été associé 
au fitre de conseiller historique. Les «acteurs-témoins» de ce «Front du Nord» ont été 
choisis parmi plusieurs dizaines de personnes interrogées au cours de l'enquête 
préliminaire. En raison du rôle qu'ils ont joué durant ceïte période, en fonction aussi 
d'un scénario écrit dans l'esprit que l'on vient de définir. Un mélange de critères 
objectifs et subjectifs. 

Mais que sont devenus ceux qui apparaissent dans ce filin? Serge Moureaux est 
encore avocat mais aussi sénateur et président de l'Assemblée de la Commission 
Communautaire Française. Guy Cudell est toujours bourgmestre de Saint-Josse- 
ten-Noode et préside aux destinées de l'Association Belgique-Algérie. Luc Some- 
rhausen est devenu magistrat. Micheline Creteur travail dans le secteur culturel, à la 
Communauté française elle s'occupe plus précisément du film documentaire. Pierre 
Le Grève est pensionné mais il n'a pas abandonné ses activités militantes: il anime 
le «Comité contre la répression au Maroc». Jean Van Lierde est également pen- 
sionné mais toujours aussi présent dons l'action non-violente. Jacques Sephiha est 
un opticien retraité mais l'animateur très actif d'une galerie de photos à Bruxelles. 
Omar Boudaoud et Ali Haroun, les deux anciens dirigeants de la Fédération de 
France du FLN sont restés très proches. Après avoir été écartés du pouvoir pendant 
trente ans, ils reviennent sur la scène politique algérienne. Ali Haroun a été premier 
ministre algérien des droits de l'Homme avont d'être appelé au «Haut Comité 
d'Etais qui exerce aujourd'hui en Algérie les responsabilités constitvtionnelles dans 
les conditions difficiles que l'on sait. 





* Transmis par Jean Van Lierde 
(1}Collection Pol-His (Politique-Hisioire) n°8, 435 FB, Diffusion CRISP 35 rue du 
Congrès 1000 Bruxelles. 
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devez partager nos objectifs, nous sau- 
haïterions que vous accepliez de les 
parrainer. 
Comment? En nous adressant un mes- 
sage, un signe, une pensée, toute forme 
de propos s'intégrant dans les axes 
définis plus haut. Ët en nous autorisant 
la reproduction en tout ou en partie. 
Nous ne poserions qu'une nécessité: 
voire ms doit prendre place sur 
une page A4 
D'avance, nous vous remercions pour 
votre participation. Elle sera pour nous 
un très précieux soutien. Elle nous 
honore autant qu'elle nous encourage. 
+ Jean-Pol Baras / PAC 
15 bd de l'Empereur 1000 Bruxelles 


ET Si ON CHANGEAIT 
Le mon d e (4 


«impossiblel» répondront certains, trop 
inquiets de manquer leur métro à la sta- 
tion «beulot-dodo». 

À l'inverse, d'autres répondent «pré- 
senisx et y croient dur comme fer. Face 
à ce monde qui ne toume pas:toujours 
très rond, nombreux sont les jeunes qui 
se sentent concemés et qui sont prêts à 
consacrer Un peu de leurtemps, chacun 





à sa façon et selon ses compétences, 
pour prêter main-forte aux populations 
du Sud et d’ailleurs, face à leurs diffé- 
rents problèmes et leurs luttes quotidien- 
nes. 

Conscients que leur aide à elle seule ne 
représentera qu'une «goutte d'eau 
dans un désert», leurs motivations sufi- 
sent à les convaincre de l'utilité de leur 
aide si petite soit-elle. 

Cependant, malgré leur bonne volonté, 
certains jeunes ne savent pas oÙ 
s'adresser pour obtenir-un dernier coup 
de pouce à la concrétisation de leurs 
désirs. 

Si vous-rêvez justement.de fignoler un 
projet qui pourrait apporter un petit 
«plus» dans ce monde pas toujours 
rose, ou si vous ne savez comment 
aborder la réalisation de voire projet, 
sachez qu'une nouvelle ASBL est à 
votre service. 

ET CHANGER LE MONDE est un 
groupe de bénévoles de tous âges 
venant d'horizons différents et possé- 
dant des formations diverses. Nous 
sommes comme vous motivés et ocn- 
vaineus de l'urgence de FAIRE ici et ail- 
leurs, mais AUTREMENT et ENSEMBLE. 
Bien sûr, notre but n'est pas de prendre 
en charge l'arganisation tout entière de 
votre projet. Vous mettez voire idée en 


forme et ET CHANGER LE MONDE, 
avec ses relations, se propose de vous 
aider, par exemple, à trouver des par- 
tenaires en Belgique, foumir des con- 
tacts sur place où aider à la présenta- 
tion du projet auprès des pouvoirs sub- 
sidiants. 
ET CHANGER LE MONBE se met éga- 
lement à votre service en vous propo- 
sant toute information nécessaire à une 
meilleure connaissance de la probléma- 
tique Nord/Sud. 
Pour plus d'informations, n'hésitez pas 
à nous contacter. 
* 21 Bd de l'Empereur 1000 Bruxelles 
02/502.60.42 








DE LA SUBJECTIVITE DU RACISME OÙ DE L'INEXISTENCE... 


| ps < MES H | 

Des races humaines 

Contrairemenit à ce qui est dit, le racisme est une idée comme les 
autres. Entendons, une idée sortie en droite ligne de la conception de 


suprématie, domination exploltation.. La liste est, hélas, très longue. 


Une idée, donc, de celle qui ne possède 


. aucun fondement, aucun support maté- 


riel, aucune logique, aucune objectivité. 
Je ne tiens pas à discourir sur la notion 
d'objectivité. en général, et m'en tiendrai 
à ce qui se nomme objectivité scientifi- 
que, c'est à dire, basée sur des faits. 
Qu'est le racisme? La définition du Petit 
Robert l8 résumé ainsi: "Théorie de la 
hiérarchisation des races, qui conclut à 
la nécessité de préserver la race dite 
supérieure de tout croisement, et à son 
droit de dominer les autres”. 

Dans cette définition, et à l'origine du 
mot même de racisme, un frme se ré- 
pète, celui de race. 

Quelle est sa signification? 

Uné race (ou une sous-espèce) est un 
groupe d'individus possédant une som- 
me de caractères physiques communs 
héréditaires; groupe forcément homo- 
gène d'une génération à l'autre, et dis- 
tinct d'un autré groupe. 

Pour différencier ces groupes, ces races, 
il s'agit de procéder à une classitication 
et donc, d'en découvrir, d'en définir les 
limites, c'est à dire, de tracer certaines 
frontières. 

Quels critères retenir? Les traits appa- 
rents (couleur de peau, taille.) sont 
devenus des classiques d'interprétation, 
erronée, comme nous le verrons blus 
loin avec quelques exemples. Aussi, 
pour caractériser une population, il con- 
vient non plus de décrire des traits appa- 
rents, mais de préciser la nature des 
gènes qui interviennent sous couvert de 
ces traits. En effet, le patrimoine généti- 
que, transmis de génération en généra- 
tion, représente la véritable constante 
biologique d'une population 

En bref, les seules données effectives 
pour définir une race sont les caractères 
transmissibles. 

De part les critères premiers, les traits 
apparents, 4 races humaines ont pu être 
définies: négroide, europoide, mongo- 
ioïde et australoïde (noire, blanche, 
jaune), classées d'après des caractérist- 
ques morphologiques: couleur de peau, 
de cheveux, forme des cheveux, du nez. 
Quelques exemples, au demeurant fort 
nombreux, Suffiront à démontrer l'inanité 
de cefte classification. | 
La ‘race" noire est, d'après certaines 
croyances, "caractérisée" par une peau 
noire, des cheveux noirs crépus, un nez 
large. Or, || existe en Inde des popula- 
tions de peau noire, certes, mais de 
cheveux ondulés (non crépus) et de nez 
étroit. Ou bien en Australie, des popula- 
tons de peau noire et cheveux blonds 








ondulés. (Ces dernières étant apparen- 
tées par leurs caractères sanguins aux 
populations mélanésiennes). De plus, si 


l'on se base sur les groupes sanguins” 


Rhésus, caractéristiques génétiques, l'on 
s'aperçoit que les populations noires des 
Indes appartiennent au groupe dit blanc, 
et que les populations mélanésiennes, 
noires, appartiennent au groupe dit jau- 
ne. Autre exemple: les Ainous (nord du 
Japon) ont la peau blanche, donc groupe 
dit blanc, mais d'après leurs caractères 
sanguins, ils se rattachent au groupe dit 
jaune. | 

Que penser? Toutes ces études, aussi 
poussées soient-elles, montrent qu'il 
existe toujours une population qui n'en- 
trent pas dans ce genre de classification, 
ce qui obligerait à multiplier les catégo- 
ries raciales, catégories pouvant aboutir 
au chiffre de 30, voire 200, et même | 
million de races humaines! Comme on 





peut déjà le constater, la no-tion de race 
est on ne peut moins évidente. 

Alors, plutôt que de caractériser les 
populations par léurs traits apparents, il 
devient envisageable de baser cette 
classification sur les gènes, et notam- 
ment sur la fréquence dé ces gènes au 
sein d'une population. La notion de race 
se délinissant ainsi: qu'une population 
est une race si elle diffère des autres 
populations par ses fréquences de ‘gé- 
nes, ou: ‘une race est un ensemble 
d'individus ayant une part importante de 
leurs gènes en commun et qui peut être 
distinguée des autres races par ces 
gènes" {Motulsky et Vogel). 

Prenons l'exemple des groupes san- 
guins. |! est possible, au sein d'une po- 
pulation donnée, de connaître le pour- 
centage d'individus dé groupe À, B, AB 
ou ©, et de compafer Ces pourcentages 
à ceux d'une autre population. Ces grou- 
pes sanguins, À, B, © sont déterminés 
par les gènes a, b, o. Les, fréquences 
des gènes a et b, étudiées au sein de 
diverses populations, montrent que les 
populations  africaine-noires  “ressem- 
blent aux populations orientales, tandis 
que les populations européennes ‘res- 
semblent” aux populations nord-amérin- 
diennes et australiennes. 





L'étude des fréquences des gènes 0, par 
contre, montre des regroupements diffe- 
rents: l'ouest de l'Europe occidentale 
ressemble à l'Afrique noire, tandis que 
l'est de l'Europe occidentale ressemble à 
l'Orient. 

Quant à l'étude du groupe sanguin Rhé- 
sus, elle montre le regroupement sui- 
vant: d'un côté l'Afrique, l'Inde, l'Europe, 
et de l'autre, l'Océanie et l'Extrême-0- 
rient. Avec d'autres gènes (par exemple 
les immunoglobulines, les anticorps), on 
isole l'Afrique du reste du monde. 

Les exemples sont multipliables à l'infini, 
ou presque, et apportent tous des résul- 
tats aussi contradictoires, à savoir, l'ex- 
traordinaire difficulté de classer les diffé- 
rentes populations de l'espèce humaine 
en races. 

Mais ces études ont aussi montré que 
les différences génétiques entre les 
races classiquement décrites (noire, 
blanche, jaune) sont en moyenne à pei- 
ne plus grandes que celles qui existent 
entre populations au sein d'une même 
"race" (Français et Espagnols, par ex- 
emple).. (et) que les différences généti- 
ques entre individus au sein de n'importe 
quelle population sont de loin plus gran- 
des... (J.J. Jones, généticien). Ce qui 
signifie que mon voisin Marocain, Séné- 
galais ou Vietnamien est peut-être plus 
proche de moi que ne l'est mon voisin 
Européen (je suis une "bonne" Françai- 
se, selon les normes lepénistes….). 

La conclusion s'impose d'élle-même: le 
‘strict arbitraire de la notion de race, qui 
ne "correspond dans l'espèce humaine à 
aucune réalité définissable de façon 
objective" (A. Jacquard, généticien). 

Le terme principal, race, de la définition 
de racisme n'ayant pas raison d'être, 
l'idée, le concept même, de racisme de- 
vient une absurdité, qui n'a d'autre ambi- 
tion que de hiérarchiser ce qui ne peut 
l'être. Pensons à la bêtise de ceux qui 
appellent à la "préservation de la race 
française". Nous sommes tous diffé- 
rents est la caractéristique des individus, 
mais ce qui est trop souvent oublié est le 
fait que nous Sommes tous autant diffé- 
rents. Et la différence n'a jamais été 
synonyme de supériorité ou d'inférionité, 
mais bien au contraire de diversité, et en 
génétique, comme dans beaucoup d'au- 
tres domaines, la diversité, c'est la vie. 
Seuls les barbares se veulent supé- 
rieurs. "Les tragédies provoquées par 
le racisme ne reposent finalement que 
sur quelques points de différénce généti- 
que”, comme le dit si terriblement Peter 
Farb, anthropologue. Est-ce une consg- 
lation suffisante à ces massacres perpé- 
trés au nom de "races" humaines inexis- 
tantes? 

* Sylvie / Le Monde Libertaire 
Références: Albert Jacquard, Au péril de 
la Science (Ed. Points Sciences); Eloge 
de la différence (Ed. Points Sciences); 
La Recherche n°135 de juillet-août 1982: 
Marcel Blanc "Les races humaines exis- 
tent-elles?", 
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Malgré les fréquents articles et dossiers 
antiprohibitionnistes déjà parus dans ce 
journal, un rappel de certains arguments 
est peut-être nécessaire. Interdits et con- 
damnés depuis plus de cinquante ans, à 
l'initiative des Etats-Unis, la consomma- 
tion et le trafic des drogues originaires 
du Sud et de l'Orient n'ont cessé de se 
développer depuis lors. Malgré une ré- 
pression de plus en plus accruë, le mon- 
de occidental, et plus particulièrement le 
pays déjà cité, se voit subir de plus en 
plus durement les effets pervers d'une 
politique qui n'a pas fait ses preuves. 

Le commerce des drogues représente 
aujourd'hui près de 10% des échanges 
commerciaux internationaux, montrant 
ainsi, si cela était encore nécessaire, 
que la demande est importante, et que 
l'enjeu économique est bel et bien de 
taille. Sous le régime du marché noir, ce 
commerce, alos appelé trafic, est d'au- 
tant plus juteux que la marge des bénéti- 
ces est gonflée artificiellement. Reven- 
dus à plus de cent fois leur coût, ces 
produit entraînent une délinquance quasi 
inévitable, plus particulièrement les dro- 
gues "dures", qui nécessitent pour les 
consommateurs accrochés un budget 
mensuel avoisinant les 150.000 francs. 
Inutile de préciser que rares sont ceux 
disposant d'une telle somme, et que la 
seule alternative reste alors la délinquan- 
ce, la prostitution ou le trafic "boule de 
neige”. Dans de nombreuses estimations 
provenant de milieux judiciaires, 50% 
des délits sont liés, de près ou de loin 
aux stupéfiants: non pas par la nature 
même des produits, mais bien par la re- 
cherche insatiable d'argent, chez les 
traficants comme chez les consomma- 
teurs. Pour des rentrées annuelles éga- 
les à trois fois le budget annuel des 
Etats-Unis, i! est vrai que l'interdiction 
est une véritable aubaine pour ceux qui 
en font leur métier: organisations crimi- 
nelles et maña bien sûr, mais aussi les 
nombreuses milices armées opérant 
dans les pays producteurs, et qui trou- 
vent là le meilleur financement pour leur 
matériel militaire. Les retombées écono- 
miques sont à la fois claires et obscures: 
une fois blanchi, l'argent est réinvesti 
dans nos entreprises et dans l'immobi- 
lier, faisant croître le pouvoir-dé ceux 
qui, du haut de la pyramide, ne UE 
jamais l'ombre des barreaux. 

D'un point de vus médical, les risques 
courrus par le consommateur ne sont 
gu'amplifiés par la situation: de l'héroïne 
coupée à la mort-au-rat ou au sure Îus- 
qu'au haschich frelaté et coupé aux mé- 
dicaments, de l'héroïne de qualité varia- 
ble, entraînant un dosage des plus ris- 
qué, aux drogues psychédéliques ven- 
dues sans avertissement, malgré une 
posologie des plus restrictives. La santé 
des toxicomanes se voit ainsi encore 
plus gravement atteinte, dans l'indiffé- 
rence d'un monde médical refusant de 
prendre ses responsabilités. 


Délinquance et valeurs . 


boursières à la baisse 
Depuis plus de vingt ans, les Pays-Bas 
ont mis en place un système bien diffé- 
rent de ceux de leurs voisins: les dro- 
gues douces y sont vendues librement, 
et la distribution de méthadone tente de 
résoudre le plus difficile problème de 
l'héroïne. De ces 20 années, le bilan 
semble bel et bien positif: un taux de 
toxicomanes "durs' parmis les plus bas 
en Europe, et une consommation des 
dérivés de la cannabis parfaitement 


Janvier 93, date fatidique pour l'harmonisation des législations 
européennes. Malgré tout le mal que nous évoque cette grande 
entreprise économique, il est encore des progrès possibles, 
et si l'initiative n’est pas spontanée, 
voici peut-être venu le moment de revendiquer nos droits. 





intégrée à la culture du pays. Quant à la 
délinquance des grandes villes hollan- 
daises, elle est surtout le fait des touris- 
tes veant se fournir là-bas, et du trafic 
nécessaire pour satisfaire leur demande. 
Fait dont l'Etat hollandais ne se plaindra 
guère, puisqu'être pareille oasis en Eu- 
rope lui assure des rentrées fiscales plus 
qu'appréciables. À tel point qu'il est 
difficile de croire qu'Etat et consomma- 
teurs hollandais soient prêts à faire ma- 
chine arrière en janvier 98. 


Et pourtant: libre circulation des biens et 


des personnes, harmonisation des légis- 
laïions (et des polices, Traité de Schen- 
gen à l'appui), les belles promesses 
européennes se voient déjà sur ce seul 
"dossier" plus que malmenées. La Suis- 
se qui semble abandonner son hermé- 
tisme à l'idée de la grande Europe, est, 
elle aussi, en voie de légaliser. Le Dane- 
mark semble aujourd'hui tolérer l'usage 
de drogues douces, tout comme l'Espa- 
gne. La Grande-Bretagne essaie actuel- 
lement un système de légalisation à 
Liverpool. Le vent serait-il en train de 
toumer? 

Alors qu'en 1976, la Belgique renforcait 
encore la répression à l'égard des stupé- 
fiants, aujourd'hui une éventuelle légali- 


S'il ne s'agit pas encore ouvertement de 
promouvoir la législation pure et simple 
de la drogue, la "réglementation du com- 
merce des substances aujourd'hui inter- 
dites” est bel et bien à l'ordre du jour. 


Cette commission parlementaire d'en- 
quête instituée par le Parlement euro- 
péen en avril dernier à déposé ses con- 
clusions après neuf mois d'investigation, 
d'analyse de nombreux rapports et docur- 
ments et d'audition d'experts et de res- 
ponsables de la lutte anti-drogue. Il ne 
faut pas en effet s'étonner que l'analyse 
minutieuse des résultats concrets des 
politiques actuelles, de ‘ses coûts et de 
ses bénéfices sur la base de critères 
précis tels que la courbe du trafic, le 
nombre d'overdoses, l'état de la délin- 
quance et de la criminalité, la propaga- 
tion du sida, les conséquences du trafic 
sur l'économie légale. permette d'établir 
que l'aggravation du-problème n'est pas 


La légalisation 
ne prétend pas 
résoudre TOUS 
les problèmes. 
Il ne faut pas 
se leurrer, 
la demande existe. 


sation fait l'objet d'un débat à la RTBF 
ou d'une couverture de périodique. |l est 
vrai que les chiffres en provenance des 
Etats-Unis sont peu glorieux: malgré l'in- 
tensification des contrôles à la frontière 
et la guerre à la drogue menée tambour 
battant en Amérique du Sud (rappelez- 
vous quelques mois avant les précéden- 
tes élections prédsidentielles), le phéno- 
mène ne cesse d'année en année de 






prendre de l'ampleur. Ajoutés à cela, les 
nombreux échos de participation de la 
CIA dans le trafic mondial (pour promou- 
voir le Nouvel Ordre Mondial?), et une 
corruption de plus en plus accentuée 
dans les hautes sphères de la politique 
(américaine ou autre, cf la très discrète 
‘affaire Noriega”), est-il si illogique que 
la nouvelle puissance européenne pren- 
ne ses distances des consignes du maf- 
tre, aujourd'hui sur le déclin? Il y a ici de 
quoi l'achever: une étude récente montre 
que la Bourse de Wall Street connaîtrait 
une chute d'un quart de sa valeur si les 
drogues devenaient légales: les trafi- 

cants destitués de leur commerce, qui 
donc pourra encore insuffler de grands 
capitaux dans cette si noble entreprise? 
Voilà de quoi voir toute volonté de chan- 
gement d'un bien mauvais ceuil. Du côté 
de l'Etat américain, mais aussi de celui 
de la mafia: leurs opposants qui ont 
prôné la légalisation pour leur couper 
l'herbe sous le pied et les empêcher de 
nuire ont rarement pu le faire longtemps. 


Solution miracle? 
Si en tant qu'anarchiste, on ne voit pas 


la chute de Wall Street et {a disparition 
de ta mafia d'un mauvais oeil, il est d'au- 


eue LE PARLEMENT EUROPEEN AFFIRME : ; 
La prohibition n'a pas atteint son objectif. 
Il faut envisager des nouvelles politiques. 


La politique répressive menée jusqu’à présent n’a pas atteint son objectif, celui de stopper ou à tout le moins 
de réduire la pénétration de la drogue. Elle invite donc les Etats membres à élaborer des nouvelles politiques. 


une fatalité à laquelle la seule réponse 
devrait être le renforcement de la straté- 
gie répressive mais est la conséquence 
logique de l'illégalité même de la drogue. 


Parmi les recommandations concrètes et 
directement applicables que la commis- 
sion préconise, l'on note que “la posses- 
sion de drogues illicites en petite quanti- 
té, pour usage personnel, ne devrait plus 
être considérée comme un délit, pour ne 
pas transformer le toxicomane en délin- 
quant et compromettre ainsi toute possi- 
bilité d'intégration sociale. 


‘Il faut garantir au toxicomane, peut-on 
lire dans le rapport, le libre accès au 
traitement et à des seringues gratuites et 
leur faire precrire des dédicaments de 
substitution (témgesic et méthadone) par 
des cliniques agréées”. L'on recomman- 
de la prise en charge sanitaire et sociale 
du toxicomane en lui garantissant la 


disponibilité de drogues non frelatées, au 
dosage déterminé, afin de réduire les 
décès, la contamination par le virus du 
sida et la criminalité induite. 

Quant aux efforts de la lutte anti-drogue, 
ils "doivent se concentrer non pas sur 
les consommateurs et le bas de la hié- 
rarchie du trafic, mais sur la criminalité 


internationale organisée au plus au ni- 


veau”. 


Le rapport suggère de repenser la clas- 
sification des drogues sur une base plus 
logique. L'échelle part des drogues ultra- 
légères comme le thé, le café ou le cho- 
colat jusqu'aux drogues ultra-dures 
comme l'héroïne ou le crack. Entre ces 
deux extrêmes, se situent le haschisch, 
le tabac ou l'alcool, classés comme 
drogues intermédaires douces et le LSD, 
les amphétamines, la cocaïne comme 
drogues intermédiaires dures. De cette 


tres retombées que l'on pourrait appré- 
cier: l'extrême-droite, au succès des plus 
préoccuppants, forge aujourd'hui ce suc- 
cès sur le sentiment d'insécurité qui rè- 
gne dans les villes. Le pouvoir en place 
n'a comme seule réponse que l'augmen- 
tation des effectifs policiers, présence 
rassurante à l'appui, Comme je l'ai déjà 
montré, une grande partie la délin- 
quance est liée au prix élevé des dro- 
gues. La légalisation permet d'éviter ces 
retombées néfastes, et aussi de voir les 
bénéfices de ce commerce retourner à la 
communauté: pour créer des services 
d'aide aux toxicomanes et financer la 
recherche contre le SIDA, par exemple. 
À cette proposition on me rélorquera 
peut-être: "mais vous éles fou, c'est 
mettre la drogue à portée de main de 
nos enfants, de nos amis..". || faut $a- 
voir que rien n'est plus facile que de 
trouver actuellement de la drogue en 
rue, et que cette vente-là n'est pas sous 
contrôle médical, et que cette vente-là 
soutire tant et tant d'argent que le pro- 
blème de la délinquance se posera tou- 
jours de manière inévitable. 
La légalisation ne prétend pas résoudre 
TOUS les problèmes de la drogue: pour 
cela, il faudra continuer par après, par 
des campagnes de prévention, une aide 
médicale efficace, et une plus grande 
égalité des citovens. Car il ne faut pas 
se leurrer, la demande existe. Et il est 
facile de condamner la fuite de la réalité, 
quand la réalité que connaissent ou res- 
sentent certains, n'a vraiment rien de 
rose. Pour vous en assurer, allez donc 
en parler aux détenus, drogués, délin- 
quants ou traficants, que vous jugez si 
vite. 
Et demandez-vous aussi si la prison 
pourra régler QUELQUE PROBLEME 
QUE CE SOIT. 

* Eric, groupe Vladimir Yapadchev. 

65 rue du Midi, 1000 Bruxelles 

Cet article ‘est le premier d'une série de 
trois sur le thème de la drogue. Suite 
dans le numéro d'AL. dé septembre. 


classification résulte, selon le rapport, la 
nécessité d'une seule politique sanitaire 
pour toutes les drogues indépendam- 
ment de leur statut légal. 

Le renversement de tendance pour le- 
quel se mobilise le PR trouve une pre- 
mière confirmation prestigiéuse dans ce 
document officiel du Parlement européen 
qui demande d'adopter “une attitute 
pragmatique de réduction des risques 
liés à la toxicomanie" soit le concept de 
"harm reduction”. C'est une victoire des 
antiprohibitionnistes d'étre parvenus à 
faire en sorte que le débat sur la légali- 
sation des drogues ne soit plus un sujet 
tabou au sein des institutions pour être 
enfin pris en considération, ainsi l'adop- 
tion de ces recommandations a été sa- 
lué comme la fin du monopole idéologi- 
que et institutionnel du prohibitionnsme 
par le député européen radical Marco 
Taradash qui, en tant que vice-président 
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de la commission d'enquête y a joué un 
rôle déterminant. || s'agit sans conteste 
d'un affranchissement par rapport à la 
stratégie de guerre à la drogue imposée 
par les Nations-Unies sous la poussée 
des Etats-Unis. 
* Jean-Luc Robert 
Coordination Antiprohibitionniste 


RAPPORT DU 
PARLEMENT 
EUROPEEN 


Nous publions ci-après le préambule 
au rapport adopté par la Commission 
d'enquête du Parlement européen 
ainsi que quelques uns des extraits 
les plus significatifs des recomman- 
dations que le Parlement européen 
préconise. 


Préambule 
Le pouvoir des organisations criminelles 
qui organisent le trafic de drogues enre- 
gistre une croissance inquiétante, || a 
des effets de plus en plus graves sur la 
société et les institutions poitiques des 
Etats membres. || sape les fondements 
de l'économie légale, menace la stabilité 
des Etats de la Communauté. Les gains 


financiers qu'autorise le trafic de drogue ‘ 


permet aux organisations criminelles qui 
le gèrent de contaminer et de corrompre 
les structures des Eiats à tous les'ni- 
VEAUX. 

Le coût très élevé des drogues sur le 
marché est cause de délinquance, d'in- 
sécurité, de désordre, de discrimination 
sociale et raciale. La santé des consom- 
mateurs de drogues interdites pâtt non 
seulement des effets des substances 
consommées mais aussi de la situation 
d'illégalité dans laquelle se développe le 
marché. 

Dans certains pays. la diffusion de la 
criminalié organisée, Sa puissance finan- 
cière, sa capacité de s'infiltrer dans les 
insätutions ‘et d'orienter le consensus 
électoral, lui donne un pouvoir de condi- 
tionnement et de chantage qui interfère 
dans les décisions politiques. À plusieurs 
reprises, comme le démontre le scan- 
date de la BCCI, des collusions sont 
apparues au grand jour entre des grou- 
pes criminels et des services secrets et 
- d'autres échelons de l'Etat dans des 
achvités subversives ou de blanchiment, 
de financements occultes, d'utilisation 
des institutions financères elle-mêmes. 
Tout cela affaiblit la volonté politique de 
frapper les principales centrales du trafic 
international de la drogue. 

Face à cette situation, le PE propose 
une série de recommandations desti- 
nées à améliorer l'efficacité de | a répres- 
sion, conformément con 
Convention de Vienne de 1988. Ces 
recommandations sont inspirées par les 
critères suivants: 

- les services de police et des douanes, 
ainsi que le système judiciaire doivent en 
tout premier lieu concentrer leurs activi- 
tés sur la répression du trafic et du délit 
de blanchiment, tout en garantissant le 
respect des droits et des libertés fonda- 
mentales de la personne: 

- les différents services et structures 
communautaires, nationaux et régionaux 
chargés de la répression doivent étre 
soumis au contrôle pañementaire: 

- les politiques menées jusqu'à présent 
n'ont pas atteint l'objectif qu'elles s'é- 
taient fixées: stopper ou à tout l8 moins 
réduire la pénétration du trafic de drogue 
dans le CE. La répression à eu jusqu'à 
présent une incidence estimée entre 5 et 
15% sur le trafic des tupéfiants et des 
capitaux qu'il génère. || convient donc 
d'évaluer si - en admettant qu'elle soit 
possible - une augmentation détermi- 
nante de lefficacité de la répression 
pourra porter un coup Significatil, voire 
fatal au trafic ou bien si d'autres routes 
ne doivent pas être envisagées. 

- la commission demande donc de pro- 
céder à une évaluation des coûts et des 
bénéfices de la politique antiprohibition- 
nisté en matiere de drogue en tenant 
compte des indicateurs suivants: condi- 
tion de vie des COnSnIMAIEUs de dro- 
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ques illicites diffusion du sida et des 


risques d'overdose parmi les toxicoma- 
nes, influence du trafic de drogure et 
pénétration de la criminalité dans le 
système politique et de l'administration 
publique; nombre et typologie des délits 
violents dans les villes, pourcentages 
des poursuites pour délits liés aux lois 
sur la drogue par rapport à l'activité 
judiciaire et à la population carcérale. 
L'élaboration de nouvelles politiques doit 
être envisagée. 


Recommandations 
"I est également nécessaire d'enquêter 
sur les conséquences de la lutte contre 
la drogue, notamment sur son incidence 
sur la démocratie, ainsi que sur la sécu- 
rité et la liberté des citoyens” (...) 
"La consommation et l'abus des slupé- 
fiants devraient avant tout être traités 
comme un objet de santé et de bien-être 
public, et non pas de police et de justice. 
La possession de drogues illicites en 
petites quantités, pour un usage person- 
nel, ne devrait pas être considérée 
comme un délit" {..) 
"Les lois sur la drogue doivent créer une 
distance entre le consommateur et le 
monde criminel en évitant de transformer 
le toxicomane en délinquant et dé com- 
promettre ainsi toute possibilité d'intégra- 
tion socialé." (...) 
"L'assistance aux toxicomanes ne doit 
plus être menacée par le droit pénal. 
{...) 


"La lutte anti- ag ne reposant exclusi- 
vement que sur le droit pénal et l'obliga- 
tion de sevrage, l'octrei de crédits gour- 
vernementaux et publics étant condi- 
tionné par ce seul sevrage, a échoué." 
(...) 

"Dans ce contexte, donner aux toxico- 
manes un libre accès au traitement et à 
des seringues gratuites, et léur faire 
prescrire des médicaments (temgésit, 
méthadone) par des cliniques agréées, 
devrait être prévu par les états mem- 
bres.” {...) 

"Le mode d'appréhension du problème 
je là drogue dans la Ana Euro- 
récultats Chaque année, le ere des 
usagers s'accroft, les cas de décès liés à 
la drogue se multiplient de nouvelles 
formes de drogues, plus puissantes et 
plus nocives, apparaissent et la produc- 
tion de stupéfiants augmente. Le blan- 
chiment de. capitaux né peut étre com- 
Le malgré tous les efforts déployés." 
{ 

"Les efforts de la lutte anti-drogue doi- 
vent se concentrer non pas sur les con- 
sommateurs et le bas de la hiérarchie du 
trafic, mais sur la criminalité intermatio- 
nale organisée et le trafic à leur plus 
haut niveau." {..) 

“ll convient de développer une attitude 
pragmatique de réduction des risques ( 
harm réduction) liés à la consommation 
et à l'abus des drogues par une prise en 
Charge sanitaire et sociale du toxicoma- 
ne, destinée à garantir et organiser la 
disponibilité de drogues non frelatées et 


. au dosage déterminé, la réduction des 


décès et des problèmes sanitaires (no- 
tamment la contamination par le virus 
HIV de même que la diminution dé la 
criminalité induite." (….) 

"Le blanchiment répondant à la néces- 
sité pour les trafiquants d'injecter dans 
l'économie légale les énormes profits 
que permet le caractère illicite du com- 
merce de la drogue, il convient, au -delà 
du nécessaire contrôle du circuit écono- 
mique et financier d'étudier les moyens 
pour empêcher l'accumulation de ces 
profits à travers la réglementalion du 
commerce des substances aujourd' hui 
nécessaire", 
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PETITE REVUE DE LA 


E | ie 
Presse Libertaire 
La presse libertaire ne se limite pas à Alternative Libertaire, Dieu 
merci! encore que Dieu s’en tape! Car si la "démocratie" fait en- 


tendre différent sons de CLOCHES, la presse libertaire, elle, privilé- 
gie la diversité, l'originalité, l'analyse, la polémique régénératrice. 


Et quand on parcourt les journaux anars 
écrits dans d'autres langues ge la "nô- 
tre”, on se dit: quel Bonnot que la prati- 
que des langues! En effet, les langues, 
c'est comme un coursier, ou on l'enfour- 
che pour aller à la découverte d'horizons 
insoupçonnés que lèche un ciel de fin 
d'après-midi rouge et noir, ou alors, hue- 
hue à dada. on fait le petit tour de ma- 
nège dans un sable tant de fois foulé et 


- On $e sent con comme un vendeur d'as- 


pirateurs quadrilingue. 


Ce mois-ci, nous avons pratiqué le néer- 
landais avec deux publications: De Nar, 

n°67, qui est un bulletin d'informations 
très tés dynamique, qui vaut principalement 
par là tonne d'informations socio-cultu- 
relles alternatives qu'on y trouve. Cela 
va de l'environnement à l'actualité du 
disque rock alternatif, en passant par la 
presse nanar et les dates des meilleurs 
conceris non pas vulgairement à la pa- 
ge, mais déjà à la page suivante... De 
Nar, sans exagération, est une véritable 
mine de renseignements. L'abonnement 
annuel minimum est de 300fb par an 
pour 12 numéros à verser au compte 
068-2050689-39. Leur adresse: VZW. 
DE NAR, BP 104, B- 1210 Brussel 21 


Lautre publication qui nous est tombé 
dans les papaties et surtout sous les 
yeux, c'est De Vrije, une revue des 
Pays-bas qui en est déjà à sa 94ème 
année d'existence! Bien éditée, elle pâtit 
cependant d'un certain conformisme 
dans la présentation et dans le ton. |! y a 
un côté critique sociale bon genré, genre 
un peu Revue Nouvelle, qui s'il est sans 
surprise, n'en est pas moins intéressant. 
Les ere abordés dans |8 numéro 
d'avril? L'avortement et les différentes 
législations européennes, l'insertion 











sociale des immigrés par le biais de 
cours de langue néerlandaise, les de- 
mandeurs d'asile et les carences des 
avocats qui sont censés défendre leurs 
dossiers auprès des autorités. L'abonne- 
ment annuel est de 45 florins à verser au 
cp] Postgiro 869125 De Vrije, Amster- 


‘grève, exposition universelle, . 


dam. Leur adresse: B.P. 75412, 1070 
AK Amsterdam, Tel. 020-616 55 98 
Quittons les Pays-Bas et franchissons 
les Pyrénées pour parcourir la présse 
libertaire espagnole. Et là, on est gâté! 
Leurs journaux, c'est du costaud. De la 
vraie presse anarcho-syndicaliste qui à 
le bon goût d'éviter la langue de bois 
pour analyser les événements qui se- 
couént l'Espagne de 1992 ( Loi anti- 
Madrid 
capitale culturelle, cinsanguinaire et Jeux 
Facholympiques). 





sans exagération, 


est une 
véritable mine 
de renseignements 


Le plus intéressant de ces journaux qui 
nous parviennent, c'est sans doute l'Or- 
gane de la CNT. Ariicles soutenus par 
un sérieux background d'érudition er de 
Culture libertaires et par un radicalisme 
d'indispensable aloi, CNT en donne à 





lire. Le numero 136 du mois d'avril titre. 


en première page: Le fascisme frappe à 
la porte, qui est une mise en garde intel- 
ligente contre la montée de la peste 
brune en Europe qui se manifeste par le 
biais de partis d'extrme droite, mais 
aussi par les législations de plus en plus 
restrictives mises en oguvre par les 
Etats européens. Dans ce numéro d'avril 
on peut lire également un article sur la 
loi anti grève que tente de faire passer le 
PSOE (!}, une analyse limpide des rap- 
ports économiques nord-sud, une ré- 
flexion sur le Nationalisme et le Patrio- 
tisme, ainsi qu'une vision du cinqcente- 
naire de la "découverte" de Colomb vu 
de Colombie avec un texte intitulé: l'au- 
todécouverte de l'identité ethnique et 








non pas des verts, mais du PS. %* Dirk 
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culturelle - un élément dynamique de 
l'émancipation de Notre Amérique. On 
peut s'abonner à CNT en versant 1700 
pesetas au compile 01.040333.6 de la 
Banque Bilbao Vizcaya S.A. C/ Autono- 
mia, 46 Bilbao. L'adresse de CNT: Viuda 
de Epalza 12,2° 48005 Bilbao 


Autre journal de la CNT, mais de Cata- 
logne, Solidaridad Obrera, Moins épais 
que CNT, le numéro d'avnl aborde des 
thèmes plus ou moins identiques. Nous 
mentionnérons cependant un article sur 
la femme sahraouie qui endosse dans 
les camps de réfugiés un rôle social 
majeur et exceptionnel pour l8 monde . 
islamique, une étude sur les grèves de 
ces dernières années aux Etats-Unis, un 
article sur l'art alternatif qui s'exprime au 
travers d'une exposition intitulée: "Madrid 
inculturelle 92", et enfin un texte sur 
l'Algérie: De Marx à Mahomet. L'abonne- 
ment à Solidaridad_obrera revient à 
130 francs français à verser au ue 
60-3.553-39 Banco Popular Espanol 
Agencia, 8 Barcelona. L'adresse: Ronda 
San Antonio, 13, pral 08011 Barcelona. 
Provenant également d' Espagne, Roljo y 
negro, l'organe de la CGT, une dissi- 
dence à la CNT, offre dans son numéro 
de mars 9, une lecture qui n'est pas 
dénuée d'intérêt, même si le ton est plus 
ouvriériste que CNT, et si les articles, 
plus courts, sont davantage reliés à 
l'actualité directe espagnols. On y trou- 
ve: appels à.la grève générals, dénon- 
cations de la presse bourgeoise Qui 
pratique ‘une censure jaune" dans ses 
commentaires sur les grèves qui se- 
couent actuellement l'Espagne, ainsi 
qu'interviews de syndicalistes grévistes. 
L'adresse de Rojo y ne >aqur 
15, 28010 Madñd. 


Et enfin, nous avons eu l'occasion de 
parcourir le numéro 12-13 du bulletin La 
Samblea de l'association pédagogique 
"Paidea”, qui rassemble plusieurs ré- 
flexions Sur des thèmes divers: Le fémi- 
nisme au sein de l'anarchisme, l'éduca- 
teur de rue: entre l'éducation libératrice 
et le contrôler social, la délinquance et la 
violence. Le tout forme un bulletin bien 
fait et qui invite à la réflexion et au dé- 
bat, On peut leur écrire à l'adresse sui- 
vante. Centro educativo Paideia, Aptdo. 
133, 06800 Merida, Extremadura. 
Voilà qui clôt cette sommaire et parcel- 
laire revue de presse libertaire. Nous 
serons plus complets et plus internatio- 
naux dans le prochain AL. Et ça c'est 
promis-quré sur. la tête à Charles Piqué 
























L'AVENIR APPARTIENT À CELUI 


QUI À LA PLUS GRANDE MEMOIRE... 


BOUQUINS 





LIRE! 





Un écrivain mort il y a trois:quarts de 
siècle et pourtant infiniment plus vivant, 
c'est bien le mot qui convient, que ces 
plumitifs dont la prose aseptisée occupe 
les librairies et les kiosques de gare et 
nous endort au bout de quelques lignes. 
Son nom? Octave Mirbeau. 


Au-devant de la scène 

Né en 1848 à Trévières, en Normandie, 
mort en 1917 à Paris, Octave Mirbeau a 
connu de longues années de purgatoire. 
De son vivant, son oeuvre n'en finissait 
pas d'indisposer les innombrables clercs, 
galonnés, encensés, académisés, que 
compte notre terre franchouillarde. Puis, 
Mirbeau n'étant plus là pour donner de la 
voix et assurer à ses écrits la diffusion 
qu'ils méritent, le silence est tombé, 
avec beaucoup trop de rapidité et une si 
parfaite unanimité que cela ne manque 
pas dêtre suspect. Heureusement, de- 
puis, disons, une quinzaine d'années 
(avec la réédition en poche, dans la 
collection 10/18, de ses principaux ro- 
mans, et de ses critiques artistiques) et 
parüculièrement depuis trois ou quatre 
ans (avec la parution de nombreux iné- 
dits), Mirbeau revient au-devant de la 
scène. C'est presque une seconde vie, 
ou tout au moins une seconde carrière, 
que Jean-François Nivet et Pierre Michel 
ont permis à l'écrivain d'entamer en 
prospectant avec minutie ce que l'on 
peut appeler son “fonds littéraire" et en 
le proposant aux lecteurs. Mentionnons, 
sous leurs auspices, les trois derniers 
ouvrages parus: Sac au dos (éd. L'E- 
choppe), Lettre de l'Inde (même édi- 
teur) et L'Affaire Dreyfus (éd. Séguier). 

Mais les deux hommes ne s'en sont pas 
tenus là et, suivant pas à pas la vie plu- 
tôt tumultueuse de l’auteur du Jardin 
des Supplices, ont réalisé une biogra- 
phie monumentale d'un millier de pages: 
Octave Mirbeau, limprécateur au 
coeur fidèle (éd. Séguier) Dans ce 
portrait tout en nuances, Mirbeau appa- 
raît comme un personnage extrêmement 
sensible, souvent déconcertant, parfois 
énervant, mais, répétons-le, attachant, 
très attachant, du fait même de ses 
contradictions apparentes, de ses hésita- 
tions-et de ses coups de tête. 


Des romans 
comme des orages 
Ces contradictions, à vrai-dire, ne sont 
pas des palinodies, bien que Mirbeau lui- 
même ait un jour utilisé ce mot pour 
renier les positions antisémites qu'il avait 
arborées au début de sa carrière. Pas 
de contradictions, non, Mirbeau avançait, 
en zigzag quelquefois, mais toujours 
dans une direction précise, qui, politique- 
ment concordera avec les théories émi- 
ses par l'anarchisme, L'humanisme sera 
la valèur centrale de Son oeuvre, un 
humanisme vaste, qui englobe aussi 
bien les hommes, que les animaux ou 


les plantes, qui s'attache à défendre tout 


ce qui vit. Mais pour que cet humianisme 
ne soit pas un vain mot, pour qu'il guide 
enfin le comportement de ses contempo- 
rains, Mirbeau savait qu'il lui fallait agir, 
de sa plume, sur l'opinion. 

Ses romans ressemblent donc à des 
orages, à des profondes colères long- 
temps retenues. Pour commencer, il 
balaie tout ce qui, à son avis, opprime 
l'enfant, car il n'ignore pas ce qu'il en 
coûte d'être pris en main par des jésui- 
tes ou des professeurs dont le seul but 
est de faire änonner à leurs élèves des 


LA SECONDE VIE D’ 


Octave Mirbeau 


Ce n'est pas un moribond ou un fantôme qui hante depuis quelques années le monde des lettres 
en France, c’est un écrivain bien vivant, bavard mais jamais lassant, 
quelquefois déroutant mais toujours attachant, prêt à en découdre 
avec nos censeurs aux petits pieds qui ne jurent que par Dieu, patrie, famille et travail. 


leçons apprises par coeur. (1). N'a-t:l 


pas séjourné au collège Saint-François 


Xavier de Vannes durant quatre an- 
nées? Les jésuites, ce sont des “défor- 
mateurs d'intelligence”, des "pourriss- 
eurs d'âmes”, écrira-t-il plus tard. Mais 
ce qui attend le jeune homme, au sortir 
de l'école, n'est pas mieux: l'armée et la 


soumission. “Je ne sens pas du tout 


l'héroïsme militaire comme une vertu, 
s'indignera-t-il dans Sébastien Roch, je 
le sens comme une variété plus dange- 
reuse et autrement désolantée du bandi- 
tisme et de l'assassinat" 


Contrer les gredins 


de grande envergure 


Les romans de Mirbeau sont des char- 
ges à gros boulets contre ces fléaux que 
la société a érigé en institutions: la reli- 
gion, l'armée, la famille. Mais l'écrivain 
ne se cantonne pas à ces cibles. Dans la 
vie quotidienne, des agents de police, 
des notaires, des magistrats, des fonc- 
tionnaires s'ingénient à les mette en 
place, ces cibles, incités dans cette tà- 
che par dés grédins de grande enverqu- 
re, les politiciens, et ils sont tous des 
triste sires qu'il est temps de mettre hors 
d'état de nuire. S'élevant contre les pro- 
fessionnels de la politique, Octave Mir- 
beau fait d'abord figure de réactionnaire. 
Il doit gagner sa vie et, issu d'une famille 
bien-pensante, rencontre tout naturelle- 
ment des journalistes de droite, bona- 
partistes, qui le convient à écrire dans 
leurs feuilles. Cela dure quelque temps, 
jusque vers 1885, lorsque, de plus en 
plus séduit par les idées libertaires, il se 
range définitivement parmi les "progres- 
sistes”. Car Mirbeau est un excellent 
observateur du monde chaotique de la 
fin du XIXè siècle, et it ne lui échappe 
pas que les problèmes sociaux résultent, 
directement, des injustices et des inéga- 
lités que quelques politiciens, parmi les- 
quels il comptait nombre de relations, il y 
a peu encore, entretiennent pour leur 
plus grand profit. Ses articles tombent, 
comme autant de dénonciations, de 
coups de semonce portés à l'encontre 
d'un ordre qu'il juge inhumain. Mirbeau 
est de tous les combats de son époque. 
ll préface l'essai de son ami Jean Grave, 
la Société mourante et l’Anarchie et 
témoigne en sa faveur devant la cour 


d'assise de la Seine lorsque le directeur 
de la Révolte est poursuivi pour provo- 
cation à la désobéissance militaire, exci- 
tation au meutre, au pillage et à l'incen- 
die..Quelque temps plus tard, lors de 
l'affaire Dreyfus, Mirbeau se trouve être, 
aux côtés de Bernard Lazare, de Zola et 


d'autres écrivains, l'un des plus ardents : 


défenseurs du capitaine diffamé. Pour 
lui, ce qui est reproché à Dreyfus, c'est 
avant tout d'être juif, et cela le désole. Il 
met en oeuvre toute son influence pour 
rétablir la justice. 





Une juste notoriété 
Et son influence est grande, justement, 
car au fil des années, il est devenu un 
personnage multiple, dont les convic- 
tions, si elles paraissent parfois, et à tort, 
excentriques ou "extrémistes", sont ce- 
pendant prises en considération. Il est 
un critique d'art capable de faire ou de 
défaire une réputation: il est un roman- 
Gier dont chaque nouveau livre provoque 
certes des félicitations, mais surtout les 






















récriminations de ceux qui se disent ses 
collègues ou des divers représentants de 
cet ordre infect qui règhe sur la France, 
il est encore un pamphlétaire, un pamp- 
hlétaire lu et craint, qui s'exprime dans 
les journaux de tous bords et qui use de 
sa renommée comme d'une arme redou- 
table. On a peine, aujourd'hui, à imagi- 
ner l'estime dont jouissait alors Mirbeau 
dans de nombreux milieux. 

Sa vie est à l'image de ses ouvrages, 
des ses déclarations: prolifique, jusqu'au 
débordement. Ses prises de position ne 
suscitent pas toujours l'assentiment mais 
quelquefois, avouons-le, un étonnement 
nullement incongru. Mirbeau,par exem- 
plé, n'a-t-il pas exprimé des sentiments 
pairiotiques durant le premier conflit 
mondial, difficilement conciliables avec 


les idéaux internationalisies qu'il défen- 


dait par ailleurs? N'a-t-il pas vécu dans 
le luxe, le grand luxe, se laissant de 
temps en temps aller à des fantaisies qui 
peuvent irriter plus d'un lecteur? Mais en 
définitive, ces réserves portent peu à 
conséquence, tant l'écrivain a su se 
montrer intègre sa vie durant. N'oublions 
pas qu'il a toujours répondu présent 
lorsque certains droits humains étaient 
menacés. 


"Bien sûr, Mirbéau a évolué et c'est bien 
légitime si l'on considère que son enga- 
gement a duré quelque cinquante ans”, 
écrivent Jean-François Nivet et Pierre 
Michel. "Il est passé d'une révolte spon- 
tanée à un anarchisme théorique, et, 
toujours soucieux de l'efficacité dé son 
action, il a dû passer, en fonction des 
situations, des alliances conjoncturelles, 
avec des ennemis de la veille ou du 
lendemain. Il n'en reste pas moins que 
ses constantes sont indéniables. || a 
toujours manifesté la même indignation 
viscérale face à tout ce qui opprime, 
exploite, mutile et aliène l'homme. Et il 
n'a cessé d'inciter ses lecteurs à se 
révoiter à leur tour 
Pas une ride Mirbeau! Sans doutte est-il 
avec Vallès, l'un des meilleurs, des plus 
sincères écrivains du XIXè siècle. Se 
plonger dans la copieuse et très “fouillée 
biographie de Jean-François Nivet et 
Pierre Michel permet, au travers d'un 
personnage exceptionnel, de mieux 
appréhender ce qui fut la plus fertile 
époque de la littérature française. 
x Thierry Maricourt 
La seconde vie d'Octave Mirbeau 
Editions l'Echoppe 
12 rue de la Gare, 14300 CAEN 


1) cf Combats pour l'Enfant 
Editions Yvan Davy 1990. 





MIEUX VAUT TARD QUE JAMAIS 


LA TOUJOURS TRES BONNE 
REPUTATION DE 


Lorsqu'il est mort, le 29 octobre 1981, 
Georges Brassens était, à en croire une 
enquête, le personnage le plus populaire 
parmi les Français. Un bien grand hon- 
neur, pour un homme qui, sa vie durant, 
a refusé les honneurs! Mais nous ne 
nous en plaindrons pas: ce n'est pas 
tous les jours qu'un tel homme est ainsi 
porté aux nues. En général, les vedettes 
des foules, autre genre d'arsouilles 1s- 
sues du show-biz ou du sport, plutôt que 
de se féliciter de leur "mauvaise réputa- 
tion", se complaisent face aux médias à 
vanter les vertus du fric-roi. 


Personnage anachronique, hostile à 
toute mode, Brassens, à l'aide de quel- 
ques refrains peaufinés comme des 
petits bijoux, a rapidement pris place 
parmi les grands de la chanson françai- 
se. Aujourd'hui encore, le trio Brassens- 
Brel-Ferré sert de référence tant aux 
artistes en herbe qu'au public, et rien 
n'indique qu'il n'en sera pas de même 
dans dix ans ou plus. 

1991, l'année Brassens? Cela semble 
bien avoir été le cas, puisque le dixième 
anniversaire de sa mort a été l'occasion 
de publier nombre d'ouvrages à son 
sujet, de valeur inégale, mais toujours 
hagiographiques. Tous tendent à donner 
la même image de ce singulier Chanteur, 
qui inventa, pour notre plus grand plaisir, 
le mot ‘liberticide”: un personnage au 
caractère un peu ours mais fidèle en 
amitié, inlassablé fumeur de pipé, qui a 
su, mieux que tout autre, marier gauloi- 
serie et belle langue. 

Grosso modo, utilisant tour à tour ex- 
traits d'interviews de Brassens ou dé ses 
proches et anecdotes savamment entre- 
tenues, c'est ce protrait que présentent 
Marc Robine et Thierry Séchan dans 
Georges Brassens, histoire d'une vie 
(éd. Hidalgo; préface de Renaud ou 
Jacques Vassal dans Brassens ou la 
chanson d’abord (Albin Michel). Dans 
Brassens et la Bretagne, Pierre Ber- 
ruer (auteur également d'un Brassens 
qui vient d'être réédité, réactualisé, par 
les Presses de la Cité) a puisé dans 
l'atbum de photos de l'artiste et réuni 
celles qui concernent la Bretagne: l'au- 
teur du Pornographe possédait en effet 
une maison dans cette région. L'origina- 
lité de ce livre est de montrer des photos 
peu connues où Brassens apparaît dans 
l'intimité. 

L'iconographie est également très impor- 
tante dans le Brassens d'André Sallée 
(éd. Solar), sans doute le plus beau des 
ouvrages récemment parus. Sallée, qui 
fut ami du chanteur, évoque chaque 
chanson et trace un parallèle entre l'acti- 
vité de Brassens et l'actualité du mo- 
ment. Le personnage et son oeuvre sont 
ainsi bien placés dans leur contexte. 
Dans sa biographie intitulée sobrement 
Georges Brassens, Louis-Jean Calvet, 
linguiste ét spécialiste de la chanson 
française, s'intéresse plus précisément à 
la construction (sémantique, métrique, 
etc.) des textes. Il se livre à un travail 
sérieux, mais comment ne pas lui repro- 
cher de ne même pas rappeler l'évidente 
ressemblance entre Brassens et Gaston 
Couté. Le poète berrychon, comme le 
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sétois, abordait des thèmes souvent 
“anarchisants” et cela, aussi, en vers de 
huit pieds. 

Pour s'être éloigné de l'anarchisme mili- 
tant de sa jeunesse, Brassens n'en de- 
meura pas moins, toute sa vie, attaché à 
certaines idées. Celles qu'il défendit 
dans ses articles du Monde Libertaire 
sous les pseudonymes de Géo Cédille 
ou de Gilles Colin. Ce sont ces articles 
que Marc Wilmet a d'ailleurs rassemblés 
en volume sous le titre Georges Bras- 
sens libertaire (éd. les Eperonniers). 
Dès ses premiers écrits, Brassens a 
choisi ses têtes de Turc et n'en démor- 
dra plus. Les agents de police, les mili- 
taires, les curés prosélytes ou encore les 
communistes seront méthodiquement 
exécutés sous la plume, toujours avec 
humour. 

Serait-ce une bonne forme d'humour, 
celle à laquelle se sont exercés Huguet- 
te Bouchardeau, Robert-André Vivien(- 
député RPR de Saint-Mandé), Jacques 
Toubon (député-maire RPR du XII 
arrondissement de Paris}, Charles Millon 
(député UDF de l'Ain), Alain Peyrefitte 
(député-maire RPR de Provins), Yvette 
Roudy (député PS), etc., dans le numéro 
hors-série que Télérama a consacré au 
"poète disparu"? Tous louent sans scru- 
pule aucun le talent de l'artiste et minimi- 
sent la portée de ses textes, préférant 
voir en lui un banal rimailleur franchouil 


EDITIONS / L'HOMME DE VERITE 


| Tolstoi 


| Quand en 1976, Ludovic Massé 
| termine la préface et la 
postface de son “Tolstoï, 
il a bien l'intention de donner 
le tout à la publication, 
pour la célébration du 150° 
anniversaire de la naissance 
de Léon Tolstoï qui 

| adviendra deux ans plus tard. | 
| Depuis 1958, Massé revient sur | 
| d'anciens manuscrits mais n'écrit 

plus. Il continue de s'éloigner du 
monde littéraire dans lequel il s'est | 
toujours refusé d'entrer pleinement: 
monde qui, entretemps, s'est enfin 
décidé à publier le Refus auquel il 
tenait tant et s'apprête à rééditer bon 
nombre de ses romans. 
| Ainsi presque six ans après là mort 
de Ludovic Massé, "son Tolstoïi” est 
| publié dans sa forme complète. 


Extraits 
| "Au cours de l'année 1945 - aux 
lendemains de la Libération qui ne 
devait guère libérer que les meilleu- 
res consciences, lasses des horreurs 
de la guerre, de l'occupation et de | 
l'épuration, mais qui s'apprétait déjà 
à les replonger dans les affres d'une 
nouvelle ère de famines, de foriures, 
de massacres et de génocides. tout 
| en aggravant l'esclavage par le Hu- 
chement de la machine et du progrès 
- je fus invité par un groupe d'amis, 
de bonne conscience précisément. à 
faire une conférence sur le sujet qui 
me conviendrait, mais qui. dans leur 
esprit, ne pouvait qu'exprimer les 
joies de la délivrance. les certitudes 
de ce qu'un slogan de l'époque nom- 
| maïit ‘les lendemains qui chantent 
”. Jolstoi, c'est la goutte de rosée 
tremblant au soleil et c'est l'océan 
parcouru de clameurs. C'est le dé- | 
mon harponné et rugissant dans les 
p'éges terrestres et c'est l'ange déli- | 
vré par la lumière. En lui c'est la | 
purelé el la vérité qui triomphent. La 
pureté, la vérité, voilà les deux mots | 
fascinants qui marquent et éclairent 
l'oeuvre toute entière À aucune 
époque de son histoire. l'homme n'a 
eu un fe! besoin de leur leçon et de 
leur réconfort. C'est parce que l'hom- 
me netait jamais tombé aussi bas | 
qu'on doit lui rappeler qu'il y a en lui 
des sommets et des refuges". 
| Toistoï, Ludovic Massé 
Disponible par correspondance 
70FF frais de port compris chez 
% Mare Nostrum 
13 rue Racine 6600 Perpignan | 





























lard plutôt qu'un lointain parent de Villon 
ou de Couté, c'est-à-dire un humaniste 
par trop contestataire. De la récupéra- 
tion, s'il en est! La palme de l'abjection 
en là matière revient au général Bigeard, 
lequel, relatant sa rencontre avec Bras- 
sens sur un plateau de télévision, affimme 
qu'il lui aurait été possible de faire ami- 
ami avec lui: "A la longue, oui, je pense 
qu'on se serait convertis l'un l'autre. Je 
lui aurais dit : "Bigeard, il est parti de 
rien, à quatorze ans, tout seul, et il a 
toujours été disponible pour se crever la 
peau pour rien”. Brassens aurait appré- 
cié. J'aurais ajouté: “Vous êtes fils du 
peuple, moi aussi: vous en avez bavé, 
moi aussi, et je lui aurais confié que 
mes premières expériences à l'armée, 
avec des sous-officiers vaches comme 
tout, m'avaient rendu antimilitariste. On 
moi. C'était un homme du terroir, qui 
aimait la France à sa façon, je ne l'au- 


rais pas imaginé laissant envahir son 
pays sans faire quelque chose. Au 
même âge, dans le même régiment, en 
le raisonnant un peu, il serait venu com- 
battre les Allemands à mes côtés, j'en 
suis persuadé.” 

Plutôt que de déblatérer ainsi, Monsieur 
Bigeard aurait mieux fait de se plonger 
dans ce curieux roman, la Tour des 
Miracles, que les éditions Stack vien- 
nent de rééditer ou de mettre un bon 
Brassens sur sa chaîne hi-fi. Conseil 
lons-lui alors d'écouter en priorité le 
Pluriel, excellent chant de troupe, les 
Patriotes, sublime chant guerrier, la 
Ballade des Gens qui sont nés qulie- 
que part, superbe hymne nationaliste, 
ou le Temps ne fait rien à l’Affaire, 
chanson que l'on croirait écrite à l'inten- 
tion de ces valeureux soldats chauvins 
ét réactionnaires dent Bigeard et con- 
sorts sont les dignes hérauls. 

* Thierry Maricourt 


FRANCE / ECRIVAINS SOUS L'OCCUPATION 


Les mains sales 


L'époque est au déboulonnement d’idoles. 


Déjà, il y a trois ans, Gilles et Jean-Ao- 
bert Ragache s'étaient intéressés à La 
vie quotidienne des écrivains et des 
artistes sous l'occupation (1940-1944) 
{Ed. Hachette). Nul n'ignorait que Robert 
Brasillach, Lucien Rebater, Henri Béraud 
et quelques autres, tous débordant d'en- 
thousiasme, avaient collaboré avec l'oc- 
cupant. En revanche, la plupart des 
lecteurs apprenaient que certains écri- 
vains ou antistes qui, dés la libération, 
allaient se poser comme d'illustres résis- 
tants, avaient en fait accepté de bonne 
grâce les contraintes imposées par les 
troupes nazies. Parmi ces contraintes, 
rappelons-le, figuraient le sceau de la 
censure pour tout ouvrage publié sous 
les auspices allemands (puisque les 
allemands régissaient maintenant l'édi- 
tion française): l'éviction des Juifs du 
monde des lettres ou du spectacle; l'in- 
terdiction de dénigrer, de quelque façon 
que ce fût, la politique de collaboration 
mise en place par Pétain; la publication 
d'une "liste Otto” indiquant les auteurs et 
les titres à proscrire des bibliothèques ou 
des librairies, etc. 

Publier, dans ces conditions, ou exercer 
une activité artistique publique, s'avérait 
pour le moins délicat et certains, heureu- 
sement jugéèrent que mieux valait atten- 
dre la chute du nazisme. Même Georges 
Bernanos, qui n'était pourtant pas un 
homme de gauche, choisit alors de res- 
ter au Brésil plutôt que de regagner la 
France pour ne pas avoir à subir ces ri- 
gueurs. 

Mais d'autres écrivains, guidés plus par 
le soucis de leur réussite sociale que par 
leur honnêteté politique, ne s'attachèrent 
pas à ces “détails” et décidèrent de pu- 
blier coûte que coûte. Comme argument, 
puisqu'ils ne se sentaient tout de même 
pas vraiment dans leur bon droit, cer- 
tains avancerent qu'il convenait alors de 
maintenir vivant le prestige des lettres 
françaises... Finalement, n'avaient-ils 
pas fait oeuvre de résistance à leur ma- 
nière? De quoi sourire, si les conséquen- 
ces de cette dérobade n'avaient été si 
tragiques. 


Jean-Paul Sartre et Simone de Beauvoir, 
comme nombre de leurs collègues ‘en 
littérature, observèrent les bouleverse- 
ments qui s'abattirent sur le monde avec 
une sérénité pleine de philosophie. Dans 
Une si douce occupation (Ed. Albin 
Michel), Gilbert Joseph suit pas à pas 
leurs parcours en ces années sombres. 
Sartre jouera avec grand brio le rôle du 
“donneur de leçon” au lendemain de la 
guerre, secondé utilement par Simone 
de Beauvoir, son alter ego féminin. 

Camus, de son côté, se montrera aussi 
bon comédien. Pourtant, tous ont su 
dissimuler, lorsque celui-ci était néces- 
saire,le courage qu'ils revendiqueront 
bientôt haut et fort. Leur but unique: 
acquérir une notoriété que la situation 
exceptionnelle rendait enfin possible. | 
ne s'agit pas, pour Gilber Joseph, de se 
répandre en propos vengeurs et d'accu- 
ser JeanPaul Sartre et Simone de Beau- 
voir de collaboration, pas plus de leur 
assigner une tâche qu'ils auraient été 
incapables d'accomplir, mais de remettre 
les pendules à l'heure. A lire les deux 
écrivains, cette période fut pour eux celle 
de l'engagement, celle de tous les périls. 
Or, à y regarder de plus près, comme 
professeurs, ils n'ont guère eu à souffrir 
de la pénurie alimentaire qui affectait 
leurs concitoyens. Leur conduite très 
sage n'a pas, non plus attiré Sur eux 
l'attention des occupants. Quant aux 
malheurs entraînés par la guerre, aux 
mesures prises à l'encontre des Juifs, à 
la répression contre les résistants, autant 
dire qu'ils ne se sentaient pas concer- 
nés. Tout cela était loin, bien loin de 
leurs préoccupations intellectuelles. 
















WAHLOÔ 


Prémonitoire 


On connaît, de Per Wahlôû et Mal Sjôwall, la série des Martin Beck, 
disponible dans la Collection 10/18: l'Assassin de l'agent de police, 
| Les Terroristes, L'Abominable homme de Säffle... 
Des romans policiers conçus comme autant de dénonciations de la société sué- 


doise. 


Une société où tout n'est pas rose, en dépit des apparences, et qui possède, et 
c'est très révélateur, le plus fort taux de suicide au monde. | 
Mais Per Wahlôü (1926-1975) a écrit d'autres romans sans son épouse, inédits | 
en France jusqu'à ces dernières années. Dans Meurtre au 31è étage (Ed. Le 
Mascaret), l'enquête policière, plus encore que dans la série des Martin Beck, 
n'était là qu'un prétexte pour observer l'évolution d'un pays qui ressemble par | 
bien des aspects au nôtre. Malheureusement peu remarqué des lecteurs fran- 
çais, ce roman, que l'on peut classer parmi les ouvrages de politique-fiction, ne 

| manquait pas d'être inquiétant. Arche d'acier, qui vient de paraître (toujours aux 

| Editions du Mascaret) lui fait suite. L'action sé situe au même endroit (Suède? 

| France? Etats-Unis? ailleurs? on ne sait trop}, dans un régime démocratique. 
Une drôle de démocratie,en fait, Un gouvernement d'entente règne, s'appliquant, 
à l'aide de méthodes autoritaires, à résorber les multiples maux que l'abondance 
matérielle ne suffit pas à camoufler: alcoolisme, suicides, agressions, etc. La 
contestation gagne la population. Le gouvernement imagine de mettre la science 
au service de l'ordre, son ordre bien entendu. | 


Meurtre au 31è étage s'intéressait aux conditions dans lesquelles s'élabore la | 
| presse dans les pays occidentaux. Arche d'acier, bien que initialement publié en | 
| Suède en 1964, traite d'un sujet également fort actuel: une mystérieuse épidémie 
| semble se répandre, que le gouvernement utilise afin de resserrer son étau sur la 

population. De quoi réfléchir, à l'heure où le SIDA fait les gros titres des journaux. 

Deux très bons livres, donc, centrés sur le commissaire Jensen, un flic conscien- 

cieux comme ce n'est pas permis... même et surtout dans un pays autoritaire! 

Regrettons toutefois que l'éditeur semble fâché avec l'orthographe suédoise et 

qu'il commette une nouvelle fois (après Meurtre au 316 étage) une faute dans 

le propre nom de l'auteur (le "h" est avant le "l" dans Wahléô!). 


Peut-être n'est-ce pas bien grave, 
somme toute {même si, en réalité, cela 
est très grave). Très peu de Français se 
sont levés contre le nazisme. Les ris- 
ques étaient considérables et Gilbert 
Joseph ne reproche pas au couple de 
philosophes d'être demeuré prudemment 
à l'écart du conflit. Le profil bas était 
devenu un style, une mode qui se portait 
dans tous les milieux, en France, au 
début des années quarante. Sartre et 
de Beauvoir ne brillaient pas par leur 
témérité, un point, c'est tout. 

Ce qui est plus grave en revanche, c'est 
l'attitude qu'ils adopteront peu après. 
Repeignant soigneusement leurs biogra- 


.phies (Sartre affirmera par exemple 


s'être évadé du stalag où il était prison- 
nier après la déroute de l'armée françai- 
se, alors qu'il a été libéré tout à fait nor- 
malement), ils se permettront de fustiger 
quiconque n'a pas eu un comportement 
adéquat. !Is suivront le sens de l'histoire, 
comme si cétaient eux, les illustres 
philosophes qui cependant jamais ne 
déplurent aux représentants de l'armée 
nationale-socialiste, qui avaient donné à 
l'histoire son cours actuel. C'est un fla- 
grant exemple d'opportunisme que Gil- 
bert Joseph dénonce dans cet ouvrage 
documenté. Un ouvrage d'actualité, 
même dix ans après la mort de Sartre, 
puisque l'opportunisme n'en finit pas 
d'inspirer écrivains, artistes, et autres 
figures de proue de l'inteligentsia fran- 
çaise, * Thierry Maricourt 





x Thierry Maricourt 


LIVRES 


A louer 


Avec À louer Sans commission, un 
court roman paru dans la collection 
Page blanche de Gallimard, Didier Dae- 
ninckx entraîne une nouvelle fois ses 
lecteurs, jeunes ou moins jeunes (la 
collection est plutôt destinée aux adoles- 
cents, mais des adultes prendront aussi 
plaisir à la découvrir), dans les coulisses 
de l'histoire, L'histoire présente, celle qui 
se trame Sous noS yeux, aujourd'hui, à 
laquelle nous participons. 

À Paris et en banlieue, la spéculation 
immobilière bat son plein et dénicher un 
appartement relève souvent de l'exploit, 
à moins de posséder un emploi très bien 
rémunéré et un compte bancaire bien 
alimenté. Les ex-squatters de la Place 
de la Réunion peuvent en témoigner! Si 
Georges Cochon était encore en vie, il 
ne chômerait pas. L'anar spécialiste des 
déménagements à la cloche de bois et 
fondateur d'une Fédération des locatai- 
res, au début du siècle estimerait certai- 
nement que la situation ne s'est guère 
améliorée avec le temps. 


Rue de Flandre, dans le vingtième arron- 
dissement de Paris, un couple parvient 
tout de même à trouver un logemen, 
après maintes recherches. Comme il est 
de règle dans les quartiers rénovés de la 
capitale, les locataires s'ignorent les uns 
les autres. Chacun chez soi, chacun 
pour soi, et tout est sensé aller pour le 
mieux. Pourtant, un voisin âgé a des 
habitudes plutôt étranges...Ne dort-il pas 
sur lepalier, à même le paillasson? On 
ne lui connaît pas d'amis. Qui est-l? 
Pourquoi entrépose-til chez lui des 
journaux en quantités impressionnantes ? 
Un doux dingue ou. ? Sous-jacente, 
une autre question se pose: quelle place 
les vieux occupent-ils dans notre socié- 
té? À défaut de pouvoir les rénover, eux 
aussi, faut-il donc lès envoyer dans un 
"Mourir ? 

Alors que ce nouveau roman À louer. 
sans commission, vient de paraître, les 
éditions Encrage, à Amiens, publient 
Arcadius Cadin. 


Comportant de nombreuses illustrations 
de Jean-Pierre Coureil (qui a dessiné 
dans Hara-Kiri, Charlie mensuel, la Vie 
ouvrière, J'accuse, etc.), Arcadius Ca- 
din, le tout premier ouvrage de Didier 
Daeninckx, avait intialement été publié à 
compte d'auteur en 1975. Ou plus exac- 
tement à "compte de patron” (lequel était 


= 
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"mégalo de la roto"!) et tiré à 200 exem- 
plaires, comme le révèle Daeninckx dans 
la préface. Présentant celui “qui doit être 
le grand-encle maternel de l'inspecteur, 
ou quelque chose d'approchant, son 
récit s'apparente à de la politique-fiction 
et ne manque pas d'être inquiétant car 
G'ecue en qe de la Se à L rai il 


din, dont la. He a été ne ré- 
cemment dans Le facteur fatal (De 
noël}, ait hérité du côté de ce orand, 
oncle une certaine propension à dificile- 
ment supporter les rigueurs sociales... 
Le volume s'achève Sur une phrase de 
Coureuil, qui résume un peu toute l'oeu- 
vre des deux complices: "La mémoire 
est uné chose fragile”. Si préserver la 
mémoire ne garantit pas forcément un 
avenir radieux, au moins cela peut-il 
eritraver le nombres de dérives lotalitai- 
res, toujours possibles (mais qui en 
douterait), de nos sociétés. 
STRESS Maricourt 


| COMMUNICATION 
DE SERVICE 


Depuis peu Alternative s'est doté d'un 
matériel informatique qui vous permet de 
nous envoyer directement vos lettres et 
articles sur (petites) disquettes (WordPer- 
fect ou DOS). Deux avantages: pas d'er- 
reurs lors d'une recomposition précédem- 
ment obligatoire et... moins de frappe pour 
nous. Alors, n'hésitez pas, si vous possé- 
dez un PC, au lie de nous faire parvenir 
votre texte sur support papier, profitez du 
courrier postal électronique. 





DE L'ESPAGNE A LA SUEDE 
DES ECRIVAINS CONTRE 
UNE CERTAINE IDEE DE 


‘Europe 


Coïncidence: deux romans récem- 
ment sortis de presse abordent un 
sujet identique. 

En effet, l'Espagnol Julio Liamazares 





- dans La pluie jaune (Ed. Verdier) et le 


Suédois Folke Frideil dans Village fer- 
mé (Ed. L'Elan), traitent avec un même 
bonheur, du thème dé la marginalisation, 
depuis la fin de la Seconde Guerre, de 
larges pans de la population dans une 
Europe toute dévouée au profit écanomi- 
que. Avec des accents étonnament pro- 


.ches, les deux auteurs lancent un aver- 


tissement en forme de constat, qui ris- 
que malheureusement de ne guère être 
entendu. 

Folke Frideill (1904-1986) est quasiment 
inconnu en France, comme nombre de 
ces écrivains suédois, pour la plupart 
plus ou moins “prolétariens", que Phi- 
lippe Bouquet ne cesse tout de même de 
traduire. Rappelons cependant que, de 
Fridell, les éditions Plein Chant avaient 
publié Une semaine de péchés en 
1984, et une excellente attaqué non 
dénuéé d'humour contre le salariat dé- 
cervelant, Avec Village Fermé, paru en 
Suède en 1980, et que nôus présente 
aujourd'hui une petite maison d'édition 
nouvellement créée, l'Elan, Fridell ne 


quitte pas le monde du travail mais l'a- 


borde cette fois-ci de biais: c'est au tra- 


vers d'un village, hier actif centre indus- 
triel, aujourd'hui à l'abandon et hanté 
seulement par des retraités, qu'il dénon- 
ce les méfaits d'un régime utilisant les 
individus comme des outils dont il con- 
vient de se débarrasser lorsque leur 
productivité se réduit. Le cas de la Sué- 
de n'est pas unique mais {| est peu con- 
nu; de ce pays on retient surtout le dyna- 
misme industriel et la social-démocratie, 
oubliant que ce semblant de réussite, si 
réussite il y a, seffectue, comme ail- 
leurs, au détriment d'une bonne partie 
de la population. C'est un réquisitoire 
sévère que porte Fridell, dont les idées 
(libertaires) sont très proches de celles 


- de son compatriote Stig Dagerman. 


Réguisitoire qui ne vise pas seulement la 
Suède mais tous les pays qui ont adopté 
semblables structures économiques et 
politiques. 


Comme l'Espagne, par exemple. Les 
lecteurs français avaient pu découvrir 
Julio Lamazares (né en 1955) avec 
Lune des loups, un roman publié en 
1988 chez Verdier et traduit par Raphaël 
Carrasco et Claire Decaëns. Lilamaza- 
res, me semble-t-il, a été qualifié, de 
l'autre côté des Pyrrénées, comme l'écri- 
vain des situations extrêmes. Lune de 
loups, il est vrai, était un roman excep- 
tionnel, assez court mais très dense, l'un 
de ces romans que l'on aime à faire 
découvrir à ses amis. Sur fond de guerre 
civile, l'auteur. relatait l'impossible fuite 
dans les montagnes et les bois, de qua- 
Fe personnages cherchant à échapper à 
la répression franquiste. Dans La pluie 
jaune, le ton, très calme, avec lequel un 

vieil homme retrace sa vie et, parallèle- 
ment, la désafection de son village, con- 





Le fond de l’air 
est rouge el noir 


Le journal Rebelles édité au Québec vient de souffler 
ses trois bougies. Paroles pour fêter l'événement. 


Il est des anniversaires qui sont plus que 
de simples occasions de fêter. 

Rebelles a maintenant trois ans et il 
nous semble opportun de profiter de 
l'occasion pour tirer un bilan politique de 
notre expérience. Non pas pour le plaisir 
de simplement se remémorer les ‘bons 
Coups”, Mais suriout pour permette au 
collectif de Rebelles et à tous ceux et 
celles qui nous nt soutenu de poursui- 
vre et d'élargir notre travail. 

En 1989, l8 contexte semblait idéal au 
Québec pour ouvrir une tribune qui serait 
au diapason des luttes menées sur diffé- 
rents fronts de la société (logements, 
question nationale, femmes, écologie, 
etc.) et ce, sur une base politique plura- 
liste qui tranchait avec les anciens mo- 
dèles "socialistes" prévalant jusqu'alors. 
ll nous apparaissait important, à un mo- 
ment où l'histoire s'accélérait en URSS 
et en Europe Orientale et où le discrédit 
du stalinisme et de la Social-démocratie 
comme voies de changement social ou- 
vrait la porte à l'élaboration de nouvelles 
alternatives, de saisir ‘l'air du temps" et 
de proposer du neuf. |! y avait donc plus 
qu'un journal, aussi alternatif" soit-il, il y 
avait aussi un projet à élaborer. Après 
trois ans d'efforts, qu'en est-il de ces 
objectiis et de ces espérances? 

il y à d'abord un journal, qui a réussi à 
assumer une continuité de publication. 
Ce qui n'estpas une mince affaire dans 
un domaine où la moyenne de vie des 
publications est relativement courte. | y 
a un journal qui s'est d'un point de vue 
technique, grandement amélioré. |! y a 
un journal qui a tenté, avec des moyens 
modestés, de rendre onBe des luttes 
sociales ici et à travers la planète. 

y a un journal qui a pu, dans une cer- 
taine mesure, éviter les travers de la 
“langue de bois” et des formules toutes 
faits. L'élaboration de ce média a pu se 
faire au travers d'un pluralisme qu'on ne 


retrouve guère ailleurs. C'est un résultat 
qui n'est pas négligeable. Cependant, le 
bilan n'est certainement pas rose dans 
son enter. Notre collectif ne sest pas 
élargi aussi vite que nous l'espérions. 

Des camarades et des ami(e)s se sont 


Nous avons 
l'intention 
de jouer un rôle 
plus polémique 


dans l’élaboration 
d'une alternative 
face à la crise 
que traversent 
nos sociétés 


éloigné(e)s pour des raison personnelles 
ou politiques. Notre projet politique est 
resté, en bonne partie, vague et aux 
contours mal dessinés. À la confluence 
du marxisme, du féminisme, de l'écolo- 
gie politique et de l'anarchisme, nous 
nous sommes maintenus simplement... à 
la confluence, sans véritablement avan- 
cer des éléments positifs. Rebelles est 
un journal qui a taillé sa place sans pour 
autant que son identité soit clairement 
définie. Certes, le pluralisme exige d'être 
beaucoup moins dogmatique dans "l'éti- 

quette” mais ce floureste une lacune qui 
pèse d'autant plus lourd que l'époque 
devient décidément des plus exigeantes. 

L'effondrement du stalinisme à l'Est, la 
remontée de la crise constitutionnelle ici, 
le marasme économique mondial ne 





sont pas accompagnés d'une remontée 
importante des mobilisations sociales et 
d'une aïternative socialiste crédible aux 
veux des gens. Au contraire, on assiste 
de plus en plus à l'élargissement d'idéo- 
logies anti-progressistes voire carrément 
racistes et fascistes. Le vide crée une 
situation dangereuse d'où peut sortir le 
pire. Il est donc urgent de contrer la 
droite (patronat, Etat, activités fascistes, 
etc.) en autres sur le plan des idées. 
Nous n'avons pas baissé les bras. Re- 
belles ne prétend pas avoir la "science 
infuse" (même si, selon un certain ca- 
naïd, nous serions les néo-radicaux de 
la communication) ou bien incarner l'en- 
semble de la gauche et des forces de 
résistance de la société. Notre collectif et 
son journal ne péuvent que représenter 
un élément d'un mouvement plus vaste. 
Nous avons cependant l'intention de 
jouer un rôle plus polémique dans l'éla- 
boration d'une alternative face à la crise 
que traversent nos sociétés. 

Notre projet reste résolument sur les 
bases du socialisme libertaire. Par-delà 


une étiquette dont le contenu est, pour: 


certains et certaines, flou, nous enten- 
dons apporter un peu plus de contenu. 
Le socialisme libertaire signifie qu'il n'y a 
pas d'issue dans les cadres sociaux 
existants. L'économie de marché crée et 
renforce de monstrueuses inégalités 
sociales à travers la planéte. L'échec de 
l'URSS prouve cependant que la solution 
ne saurait tenir dans une étaltisation 
totale de la société. Nous sommes pour 
des moyens collectifs {et l'état est une 
forme de ce collectif, du moins actuelle- 
ment) qui prennent source dans l'action 
autonome des bases (les "masses"). 
Linstauration d'une autogestion généra- 
lisée à l'ensemble de la société est le but 
ulime du socialisme libertaire. La politi- 
que est une choses trop sérieuse pour la 
laisser dans les mains des politiciens et 
politiciennes. C'est sur ces lignes que 
Rebelles entend poursuivre son travail, 
en solidarité avec tous ceux et celles qui 
se retrouvent dans notre quête d'une 
société libre, juste et solidaire. Rebelles 
a trois ans et ce n'est pas fini! Non pas 


pour le plaisir de faire un journal ou pour 


se regarder le nombril, mais avec 
comme objectif d'apporter notre modeste 
contribution aux changements nécessai- 
res et possibles de notre société. Le 
fond de l'air, malgré les tempêtes, reste- 
à OS yeux encore rougé et noir! 

* Rebelles / CP 205 Succursale C 

H2L4K1 Montréal Québec Canada 


damné comme lui à mourir dans la soli- 
tude, ce ton procure une impression de 
pesanteur, de drame prêt à éclater, au 
point que.ce livre se manie comme une 
petite bombe... Quand un homme meurt, 


et plus encore quand un village entier 


disparaît, c'est une partie de la mémoire 


Peu à la mode aujourd'hui (bien que 
dans les années 70, de façon éphémère, 
il soit redevenu quelque pau au goût du 
jour}, le théâtre dit de contestation so- 
ciale a été fort prisé des militants révolu- 
tionnaires à la fin du XIX8 siècle et au 
début du XX8. Il possédait alors un rôle 
dicactique et nombres de soirées politi- 
ques commençaient ou S'acheväient par 
une représentation. Ces saynettes dûes 
à la plume d'auteurs illustres ou incon- 
nus, permettaient de mettre à la portée 
de tous, par des exemples concrets, les 
discours souvent ardus des conféren- 
Ciers. 

On peut bien sûr se demander si un tel 
théâtre, de par ses ambitions premières, 
ne pêche pas par excès de bonnes in- 
tentions, lesquelles, on lé sait, s'accor- 
dent assez mal avec les exigences de 
l'art. Pourtant les cinq pièces retenue 
dans "le Théâtre de contestation sociale 
autour de 1900 (Ed. Publisud), si elles 
tombent païfois dans le piège, ne sont 
pourtant pas entachées de trop de sim- 
plifications ou de manichéisme. || est 
vrai que leurs auteurs n'en étaient pas à 
leur coup d'essai. 

Ainsi Georges Darien et Lucien Desca- 
ves s'étaient associés pour écrire, à 
partir d'un chapitre de "Bas les Coeurs” 
signé du seul Darien, une pièce qui sus- 
cita , lors de sa création, l'émoi de nom- 
breux Français ‘vertueux: "Les Cha- 
pons”. Le thème? Après avoir affiché, 


comme il se devait, des sentiments hos-. 


tles à la Prusse en 1870, un couple de 
Versaillais s'accomode très bien de l'oc- 
cupant lorsque celui-ci parvient aux 
portes de la capitale et, pour montrer 
son ermpressement, accueille à son 
domicile quelques soldat et licencie la 
bonne. Le frèré de celle-ci avait été tué à 
la guerre peu de temps auparavant et 
elle aa de chercher à se venger. Or, 
il s'agit de ne pas troubler la réconcilia- 
tion opérée entre les ennemis d'hier, 
même et surtout si elle à lieu sur le dos 
des Communards. De l'art de la collabo- 
ration bien avant 1940. 

Dans la pièce suivante, "les Souliers”, 

Lucien Descaves s'associe avec René 
Vergucht. Le résultat est moins enthou- 
siasmant. Traitée sous forme de procès, 
la pièce s'avère sans grande originalité. 
Celle de Vera Starkoff; l'Issue", a égale- 
ment vieilli. Mais il est toutefois intéres- 
sant de trouver un texte de cette mili- 
tarite féministe d'origine russe, aujour- 
d'hui oubliée. 

Octave Mirbeau, en revanche, se montre 


de l'humanité qui se perd à jamais. 

Pour Folke Fridell, comme pour Julio 
Llamazares, cette perte exprime à mer- 
veille la démence d'un monde où tout se 
monnaie, le passé, le présent et l'ave- 
nr -s'il en reste une. 


* 








Octave Mirbeau, en revanche, se montre 


à la hauteur avec “Scrupules”, une co- 
médie mettant en scène un cambridleur. 
son valet et le “cambriolé", tous gens 
d'une extrême courtoisie. Les répliques 
sont "bidonnantes”, ce qui prouve heu- 
reusement que le “théâtre social" n'est 
pas forcément larmoyant. 

Enfin, avec "Responsabilités", on retrou- 
ve un Jean Grave fidèle à lui-même, 
c'est à-dire à mille lieues de l'humour de 
Dre ressemble à l'auteur s'élevant 
contre lilégalisme mais comprenant 
cependant les raisons qui poussent 
certains anarchistes à ne,plus accepter 
d'attendre indéfiniment une hypothétique 
révolution sociale. 

Il est agréable de retrouver ces pièces, 
représentatives d'un théâtre militant et 
libertaire, en dépit de leur qualité inéga- 
le. Les thèmes abordés (luttes des clas- 
ses, bien sûr, mais encore anticléricalis- 
me, justice, antimiltarnsme, relations 
hommes-femmes, etc.) tracent le tableau 
d'une époque en proie aux faux pas du 
capitalisme et à l'émergence du socialis- 
me. On ne peut que regretter qu'une 
véritable étude sur ce théâtre qui fut, au 
même titre que la chañson, l'un des 
moteurs de l'action militante de cette 
époque charnière, n'ait pas encore vu le 
jour. * Thierry Maricourt 
Le théâtre de contestation sociale au- 
tour de 1900 (G. Darien, L. Descaves, 
R. Vergught, V. Starkoff, O. Mirbeau, M 
Grave), éd. Publisud (relevons qu'il est 
dommage que ce livre plutôt coûteux 
pour son format contienne de si nom- 
breuses fautes). 
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BRUXELLES / UNE LIBRAIRIE PAS COMME LES AUTRES 





Bruxelles n’est pas, loin s’en faut, un haut-lieu du lesbianisme international. 


Invisibilité et marginalité semblent 
être de rigueur. I! y a pourtant une 
excep-tion à la règle: tout près de la 
Grand-Place, ARTEMYS est l'une des 
plus intéressantes librairies lesbien- 
nes d'Europe. 

Au moment où de nombreuses librairies 
initialement féministes et lesbiennes se 
tournent -souvent par nécessité- vers un 
public de plus en plus large (comme la 
Librairie des Femmes à Paris}, ARTE- 
MYS affirme résolument son identité 
lesbienne. 


C'est là que nous avons rencontré Ma- 
rian Lens, la femme volontaire et dyna- 
mique qui anime la librairie depuis sa 
création. 





Cet endroit est vraiment très agréa- 
ble. Y êtes-vous installées depuis 
long-temps? 

Ca va faire 5 ans, mais la librairie existe 
depuis bientôt 7 ans. 

En 1985, j'ai voulu créer un lieu de ren- 
contre et d'échanges pour les lesbien- 
nes. D'autres femmes se sont jointes à 
moi, et nous avons ouvert une librairie 
dans un quartier périphérique assez 
difiicile d'accès. C'était un espace exclu- 
sivement réservé aux femmes. Au bout 
de quelque temps nous nous sommes 
rendu compte que cette formule n'était 
pas viable. Nous étions en train de réflé- 
chir à d'autres options lorsque j'ai, par 
hasard, découvert ce lacal-ci. J'étais 


QWET =. LES 
VER. " 1 ? 
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A PROPOS:DES AMOURS ENTRE 


Gens du mê 
ens au meme sexe 
Alors que le SIDA est venu, fort oppotunément, 

fourbir les armes des tenants de l’ordre moral", il est bon que 

des voix s'élèvent, ici ou là, pour rappeler que notre sexualité ne 
saurait être régentée par des enfants de Pétain ou autres culs-bénis. 
Dans Une Femme, une femme {éd Traffic), Cathy Morandeau-Ytak nous pare, | 
par le biais des très nombreux témoignages qu'elle a recueillis, de l'hamosexua- | 
ité féminine. Un sujet plutôt méconnu, Souvent traité avec dérision, qui est ici | 
analysé avec objectivité. Les partisans de l'amour normalisé, à la hussarde, | 
entre un vaillant surhomme et une timide bobonne respectueuse de son "tendre | 
époux", les proselytes de la position du missionnaire ou ‘encore ceux qui pensent, | 
| haut et fort, que la sexualité retardée est garante de la suprématie de notre fière 
| civilisation occidentale, tous, sans exception, sont vivement invités à se plonger 
dans le livre de Cathy Morandeau-Ytak. 
{Ils y apprendront que les lesbiennes n'ont pas plus à être objets de moquerie que 
les “soeurs” dites "bonnes (qui, sur lé sujet, ne sont pas dénuées dé tout savoir) 
ou encore que les parachutistes, dont la virile amitié est parfois bien suspecte... | 
ils y découvriront même, pour peu qu'ils s'efforcent un instant de remiser leurs | 


préjugés, que les lesbiennes sont des êtres ni plus ni moins (plutôt moins) bläma- 
bles qu'eux-mêmes, et qu'il serait temps, enfin, d'imaginer d'autres structures 
pour nôtre monde en piteux état que la famille, l'école, la caserne, le couvent ou 
l'usine. 


Justement parions-en de la famille. Si l'homosexualité féminine, ou masculine, 

| possède la caractéristique d'être parfois subversive, c'est bien par rapport à la | 
famille. Le modèle classique "papa, maman, enfants", auquel on peut adjoindre 
grands-parents, oncles, tantes, etc., perd toute consistance. Comme élément 
d'un mode de vie la liberté sexuelle, l'hédonisme, valent bien, finalement, l'austé- 
filé entretenue au sein des coquets pavillons familiaux "Sam suffi” ou le culte des 
morts du 1er novembre. 


L'homosexualité, qu'elle se targue d'implications politiques ou s'y refuse, s'op- | 
pose à nombre de valeurs qui ont cours aujourd'hui et particulièrement aux plus | 
| rétrogrades, aux plus oppressives, aux plus liberticides. En dehors d'une affaire 


de “goût”, que l'on partage ou non, il faut lui reconnaître cette qualité et considé- 
rer le libre choix de sa sexualité comme l'un des points majeurs à défendre dans 
| ie société où les comportements prétendument déviants ont toujours été répri- 
| més. 


| C'est à cette tâche que s'emploie Caihy Morandeau-Ytak dans une Femme, une | 


femme, qu'a préfacé Geneviève Pastre. Souhaitons donc à ce livre une large 
diffusion, d'autant plus que sa lecture est agréable et nous change des ouvrages | 
pseudo-scientfiques ou bien, au contraire, de ceux volant au ras des pâqueret- 
tes, consacrés aux amours entre gens du même sexe. 

* Thierry Maricourt 





ravie car c'était bon pour notre moral et 
notre image de marque de pouvoir s'of- 
frir un endroit si agréable et si bien situé. 
De plus, j'ai toujours adoré ce quartier. 
C'était un vieux rêve devenu réalité, Il a 
fallu se battre pour y arriver, mais ça en 
valait la peine. 

Est-ce que le financement a posé des 
problèmes? 


Et comment! En fait le déménagement 


n'était envisageable que grâce à un don 
que nous vénions de recevoir. J'ai moi- 
même apporté des fonds ainsi que de 
nombreuses autres lesbiennes, mais il 
nous a quand même fallu faire appel aux 
banques, et là ça a été très dur. Malgré 
notre dossier en béton on nous a relusé 
des prêts sous des prétextes plus fu- 
meux les uns que les autres. Les ban- 
ques d'Etat étant absolument rétractai- 
res, c'est finalement auprés d'une ban- 
que privée qu'on a pu contracter un 
emprunt. L'argent reste un gros problè- 
me, bien sûr, Nous sommes probable- 
ment l'un des rares projets lesbiens de 
cé type en Europe à fonctionner sans 
aucune subvention ou aide d'aucune 
sorte. Dans notre souci de professiona- 
lisme, nous aimerions pouvoir payer des 
salaires décents, mais jusqu'ici cela n'a 
pas été possible. Pour le moment, je 
suis la seule personne salariée, et ce à 
mi-temps, alors que j'ai toujours travaillé 
plus qu'à plein temps. Une autre les- 
bienne bénéficie d'une dispense de 
pointage, et nous avons {out un groupe 
de 20 à 30 lesbiennes qui nous aident 
ponctuellement. 

Quel est votre statut juridique? 

Nous sommes constituées en as.b.!. et 
nos statuts précisent que l'association ne 
peut être gérée que par des lesbiennes, 
et que seules les femmes peuvent en 
être membres. D'où les tracasseries 
administratives et financières auxquelles 
nous avons été en butte. 

Ces deux points dans les statuts ont 
joujours causé des problèmes, mais 
c'est un choix politique: nous préférons 
annoncer la couleur. 

Qu'est-ce que l’on trouve chez ARTE- 
MYS5? 


‘Comme tu peux voir, la librairie occupe 


deux niveaux; en mezzanine, nous 
avons créé un espace lesbien, stricte- 
ment réservé aux femmes. On y trouve 
des cartes postales, des revues, et sur- 
tout un stock important de livres. Ce 
fonds lesbien, qui se développe cons- 
tamment, représente 40% de nos ven- 
tes. C'est également à cet étage que 
nous organisons des expositions et des 
soirées-débals. Au rez-de-chaussée il y 
a le fonds général, c'est-à-dire des livres 
écrits par des femmes dans différents 
domaines: littérature, histoire, recherche 
littéraire et recherche en sciences hu- 
maines, santé, biographies. 


Vous avez également un grand choix 
de cartes postales. 

En effet. Avec les livres on nie s'en Sor- 
tait pas, et il a fallu trouver un autre 
produit qui réponde à trois critères: être 
rentable, facile à gérer, et d'apparence 
‘neutre", Les cartes représentaient la 
solution idéale. Actuellement nous som- 
mes une des trois meilleures carteries 


d'art de Bruxelles. Notre système de 


classification par artiste (peintre, photo- 
graphe) et par thème (musique, danse, 
courants artistiques} attire pas mal de 
gens qui font des recherches, Cette 
diversification n'est pas du tout en con- 
tradiction avec notre philosophie de base 
car nous Sélectionnons soignéusement 
les cartes. Nous prenons toujours les 
Cartes créées par des lesbiennes et 
nous avons un grand choix de portraits 
de femmes. 


Parlons langues. Tout à l'heure je t'ai 
proposé de t'interviewer en français, 
mais j'ai remarqué que tu parles un 
néerlandais impeccable. ARTEMYS 
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est-elle aussi bilingue que toi? 

Tout à fait. |} s'agit d'un choix très impor- 
tant! Notre fonds -nous avons 4000 titres 
en stock- comprend autant de livres en 
néerlandais et en anglais qu'en français. 
À l'étage lesbien nous avons même des 
livres allemands. Dès le départ nous 
avons opté pour l'internatonalisme, ce 
qui nous a permis de nous situer dans la 
perspective d'un mouvement lesbien 
international. Nous présentons un stand 
à de nombreuses manifestations à l'é- 
tranger, comme par exemple au Festival 
international de Films Lesbiens à Paris, 
À travers ces déplacements nous avons 
pu tisser des liens et développer un 
réseau international de contacts et de 
soutien qui nous süimule et nous donne 
du coeur à l'ouvrage. 

Tu as parié d’autres activités qu'AR- 
TEMYS organise. De quoi s'agit-il? 
Nos activités s'inscrivent dans le cadre 
de notre engagement politique en faveur 
des lesbiennes. Nous voulons favoriser 
des rencontres, stimuler des discus- 
sions, faire connaître les artistes lesbien- 
nés. Ainsi nous organisons des exposi- 
tions (peinture, photos) avec des vernis- 
sages et décrochages qui se terminent 
souvent par un débat, des soirées litté- 
raires avec des écrivaines, etc. Cet 
automne sera particulièrement riche car, 
outre les expositions qui reprennent, 
nous féterons les 7 ans d'ARTEMYS. 
Tout le programme paraît dans notre 
publication trimestrielle. 





As-tu un message pour les lectrices 
de TELS QUELS? 
Je ne peux qu'encourager les lesbiennes 
à montrer leur engagement en partici- 
pant à l'action que nous avons lancé le 3 
avril avec pour slogan en 1992: "Achetez 
vos livres lesbiens auprès d'une maison 
d'édition lesbienne dans une librairie 
lesbienne". C'est essentiel car un mou- 
vement politique fort est un mouvement 
qui assure ses propres assises financié- 
res. Les lesbiennes ne seront jamais 
fortes si elles ne créent pas leur propres 
réseaux et structures tenus par des 
lesbiennes pour des lesbiennes. Que ce 
soit par plaisir ou par opportunisme, 
achetez vos livres dans les seuls lieux 
où vous pourrez être certaines de Îles 
trouver toujours. ne faut pas croire 
qu'une librairie comme -ARTEMYS puis- 
se se passer de votre soutien. Si nous 
disparaissons (et la guerre économique 
est serrée), c'est un espace de vie et de 
résistance lesbiennes qui disparaît, Si 
par contre, nous faisons comme les 
lesbiennees dans les pays anglo-saxons, 
et que nous investissons dans des pro- 
jets lesbiens, nous pourrons créer une 
véritable force économique, et donc 
politique. 
* Propos recueillis par T.L. 
Tels Quels / Antenne Rose 


ARTEMYS, Rue St Jean, 8/10 Galerie 
Bortier à 1000 Bruxelles 02/512.08.47. 
Quverture: lundi 12h-18h, mardi à jeudi 
10h-18h, vendredi/samedi 10h-19h. 





BILLET D'HUMEUR 


4 


Religion 


La religion est la sorcellerie des évolués. Elle est la meilleure 
des choses lorsqu'on la suit, et la pire lorsqu'on la pousse. 
&i la religion n'est qu'un ensemble de règles morales, pourquoi ne pas l'appeler 
morale? Si elle n'est qu'un ensemble de rites, pourquoi ne pas l'appeler mascarade? 
Et si elle n'est qu'un moyen d'endormir les esprits et de les dominer, pourquoi ne pas 


l'appeler tromperie? 


De tous temps, on a trompé, volé, torturé et assassiné au nom de Dieu, mais i 
semble que la religion catholique ait fait couler plus de sang et causé plus de mal- 
heurs que les autres réuhies. Ce n'est pas ce détail qui empêche qu'elle soit vraie. 
De petits esprits prétendent qu'elle a délibérément maintenu les hommes et les 
femmes dans la sujétion et la bêtise, oublieux que le Royaume des Cieux est aux 
humbles et aux simples d'esprit et que le bonheur d'après la mort prime celui de 
pendant la vie. N'est-ce pas une bonne religion que celle qui aide les personnes à 
supporter les maux qu'elle leur apporte, pour qui la pratique des sacrements dis- 
pense de celle du bien, qui a l'absolution d'autant plus facile qu'elle fait péché de 
tout, qui dispense aux personnes le mystère dont elles ont tant besoin, et'sans qui le 
Paradis serait vide? Pour l'être humain accablé de malheurs et de maux, la religion 
peut bien être un réconfort, elle n'en est pas moins un leurre, et la charité et l'espé- 
rance qu'elle semble inspirer proviennent moins d'elle que de l'humanité. C'est abolir 
le bien que l'on fait que d'y mêler l'idée de Dieu. Seul, l'être humain peut être grand: 
Dieu est petit et tout ce qu'on fait en son nom est marqué de petitesse. On ne donne 
que si l'en donne pour rien. || faut tuer la foi qui gâche nos charités. 


# La Chouette, 5 mai 1992 





FRANCE / EDITION 
UNE REVUE LIBERTAIRE INDÉPENDANTE A SOUTENIR! 


Noir et Rouge 


A travers ses dossiers 24 et 25, Noir et Rouge tente un bilan politique, social et 
militant des années 80, en raison des nombreux changements intervenus au 
cours de cette décennie. L'absence dé perspectives de changement a modifié 


| les données du champ politique et ouvert des brèches que le Front National et 


les écologistes ont investies, alors que le mouvement révolutionnaire se heurte 
aujourd'hui plus que jamais à une impasse politique. Nous avons examiné dans 


| NR 24 les luttes liées au travail (avec les restructurations industrielles, les modifi- | 


cations des rapports de classes et les stratégies politiques qui en découlent, et | 
les bouleversements subis par le monde syndical) ainsi que l'évolution du mou- | 
vement natiorialiste corse et de la situation politique insulaire à la veille des élec- | 
tions territoriales. | 
Dans ce n°25, vous trouverez les articles concernant: la fausse question des | 
mouvements dits "spécifiques": l'écologie politique chez les Verts, un bilan d'in- 
tervention au travers de trois mouvements: antinucléaire, immigration, radio libre; 
la social-démocrate et le mouvement associatif, les nouvelles conditions de la 
lutte sociale et politique, l'analyse du éourant libertaire durant la décennie; ainsi 


| qu'un bilan de 10 ans de promesses pour Kanaky et une synthèse sur la silua- 


tion en Palestine. Dans la partie mägazine, découvrez Zamarzone, un squat au | 


| féminin, et les impressions d'un retour de Libye, une nouvelle BD de TPN et | 


Toxic Grafity. 


% Noir et Rouge, chez DLE, 20 avenue Weber à 93500 Pantin | 
Abonnement 100FF, CCP 20 11 85 - LIMOGES 

| Noir et Rouge n°25, avril-mai 1992, Dossiers: 1981-1991, Mour- | 
vements sociaux spécifiques, rapports de force politiques, 36 | 
pages, 22FF. | 











SUITE DE LA PAGE 20 


les Christophe Colomb sera jugé et brülé 
en effigie. Les Nations Unies ont déclaré 
1993 "Année des Aborigènes”, 

Lorsque Colomb débarque en 1492, la 
population indigène variait entre 60 et 70 
millions. Aujourd'hui, moins de 2 millions 
de leurs descendants et descendantes 
vivent aux Etats-Unis. 

Tenez vous bien! Au 198 siècle, le Vati- 
can a failli canoniser le “découvreur". On 
a laissé tomber l'idée pour deux raisons 


majeures: t) Colomb n'a jamais opéré 


de miracle, 2) || a eu un enfant d'une fille 
avec laquelle il ne s'était pas marié, 


Sans oublier les Noirs 
Que pouvons-nous penser, nous Haï- 
tiens, qui descendons d'Africains? Rap- 
pelons que de 1503 à 1870 des millions 
d'Africains ont traversé l'océan dans les 
chaînes, songeons aux plantations su- 
crières de Saint Domingue; Souvenons- 
nous qu'au Brésil l'esclave pouvait sutvi- 
vre 7 ans à couper la canne à sucre, 
mais pas plus de 2 ans, dans les mines 
de Minas Gerais; on ne peut oublier que, 
sans le système esclavagiste, les Etats- 
Unis n'auraient jamais accédé à ce ni- 
veau de développement qu'ils savourent 
aujourd'hui. 


Avant tout il nous faut mentionner le 
racisme qui est le premier héritage de 
l'esclavage. Il nous faut rappeler aussi le 
racisme scientifique qui soutient que les 
Noirs, comme race, sont essentiellement 
inférieurs: 


7 février 1986. Chute de la dictature 
trentenaire des Duvalier. Quai Colomb. 
Port-au-Prince. La population a débou- 
lonné, “déchouqué la statue érigée à la 
mémoire de l'illustre Génois, pour finale- 
ment la renverser dans la mer. C'est 
comme si elle disait: "Colomb, mon ami, 
n'es-tu pas un excellent marin, tu sais 
bien nager: tu sauras te tirer d'affaire 
sans trop de difficultés". 
1992 nous rappelle 500 ans de sous- 
développement, séquelle de l'esclavage, 
il n'y a certainement pas lieu de célébrer. 
* Sylvio Hyppolite / Haïti en marche 


TRAITS DE PLUME AUTOUR 


Du totem 


"Tantôt bourreaux, tantôt victimes, tour à 
tour sanguinaires, alcooliques ou à demi 
idiots, les Peaux-Rouges en ont vu de 
toutes les couleurs dans le cinéma amé- 
ricain. Dont ils ont toujours été les 
grands absents" écrit Pascal Merigeau. 
À la veille du cinquième centenaire de la 
"découverte" de l'Amérique par Christo- 
phe Colomb, André Baur, un enseignant 
lorrain passionné par le dessin de pres- 
se, rend hommage à ce peuple assassi- 
né. Présentation de ce travail dédié à 
“tous les exclus du droit international”. 
“Ainsi, je n'ai pas trouvé de monstres et 
n'en ai pas eu connaissance, si ce n'est 
d'une île Quaris, la seconde entrée des 
Indes, peuplée de gens que l'on tient 
dans toutes les îles pour très féroces et 
qui mangent de la chair humaine”. 
Quand il débarque en 1492 sur les côtes 
“américaines”, Colomb croit enfin qu'il a 
découvert la route des Indes. 1492 va 
sonner le glas du peuple “indien”. “J'ai lu 
le récit de la destruction de Jérusalem, 
mais je doute qu'il y ait eu là un massa- 
cre comparable à ceux de la capitale. Le 








nombre d'Indiens guerriers qui disparu- 
rent est incalculable" écrit Bernal Diaz 
del Castillo. Bartolomé de las Casas 
raconte l'horreur de la colonisation: “Au 
cours de ces douzes ans, Sur quatre 
cents cinquante lieues, lés Espagnols 
ont tué au couteau et à [a lance plus de 
quatre millions d'habitants, femmes, 
enfants, jeunes gens et vieillards, ou les 
ont brülés vifs. (...) Il y a les tueries et les 
destructions d'êtres innocents et le dé- 
peuplement de villages, de provinces et 
de royaumes où se sont perpétrés ces 
actes et bien d'autres non moins épou- 
vantables", Nous sommes loin de John 
Wayne, des westerns et de l'histoire 
officielle de l'Aménque blanche. 

“Où sont les Pequots aujourd'hui? Où 
sont les Narragansetts, les Mohawks, les 
Pokanokets et toutes les tbus autrefois 
puissantes? Elles ont disparu devant la 
rapacité et l'oppression de l'homme 
blanc comme la neige devant un soleil 
d'été”, témoignait au XIXe siècle le chef 
Shawnee, Tecumseh. 


En réunissant quelques cent cinquante 
dessins et de nombreux textes dans un 
numéro spécial de sa revue Mieux vaut 
en rire, André Baur à voulu montrer 
l'envers de la “découverte de l'Amérique” 
par Christophe Colomb et rappeler la 
tragédie vécue par le peuple indien. 
"Mais tout ceci est du passé … À quoi 
bon servir du réchauffé? Illusion vous 
diraient les Indiens des réserves made:in 
USA … Illusion vous répondraient les 
Indiens d'Amazonie devant les buldo- 


2ers … lIlusion crieraient les Indiens 
guatemaltèques éliminés par les Esca- 
drons de la Mort. Pas aussi dépassé 
que cela vous répondraient les Kanaks, 
les Kurdes ou les Palestiniens”, explique 
André Baur en introduction à son travail 
1492-1992: cinq cents ans d'oppres- 
sion et qui s'enrichira prochainement 
d'une deuxième partie. 

“Nous avons choisi de mettre l'accent 
sur les témoignages et sur les méfaits de 
toute colonisation. Le plus triste dans 
l'histoire de l'homme, c'est qu'il soit inca- 
pable de tirer les conclusions d'un passé 
tragique" précise encore André Baur. Ce 
travail intéressant et fort documenté est 
à découvrir. Il tente de rétablir une vérité 
et tire quelques bonnes flèches qui ne 
peuvent que servir la mémoire et la lutte 
des peuples plumés. 

À Pascal Didier / Le Monde Libertaire 


Mieux vaut en rire Numéro spécial 
1492-1992: cinq cents ans d'oppre- 
sston c/o André Baur, 24 rue du Char- 
don à 57100 Thionville, France. 


TIGRE BLEU ET TERRE 


Promise 
En général, nos pays, qui s'ignorent eux- 
mêmes, ignorent leur propre histoire. Le 
statut néo-colonial vide l'esclave de toute 
histoire, afin que celui-ci se regarde avec 
les yeux du maïtre. L'histoire qu'on nous 
enseigne est momifiée. Elle est faite de 
dates et d'événements flottant hors du 
temps, à jamais étrangers à la réalité 
que nous connaissons et aimons, et dont 
nous Souffrons aussi. On nous propose 
une version du passé défigurée par 
l'élitisme et le racisme. Pour nous garder 
dans l'ignorance de ce que nous pou- 
vons être, on nous cache ce que nous 
avons été. 
C'est le mercantilisme capitaliste et ex- 
pantionniste qui nous à raconté l'histoire 
officielle de la conquête de l'Amérique. 
De ce point de vue, l'Europe est le cen- 
tre, et le christianisme l'unique vérité. 
*% Eduardo Galeano 
Manifeste de la Coalition 1992 





ANNEE DE RESISTANCE INDIGENE, NOIRE ET POPULAIRE 


Déclaration de Xelaju 


A l’heure où, partout dans le monde, 


se fait sentir l'impact de conjonctures politiques les plus complexes de l'histoire. 


A l'heure où l'Europe de l'Est est le théä- 
tre de changernents accélérés. 

A l'heure où le monde entier assiste, 
muet devant la télévision, aux tentatives 
d'une nouvelle guere mondiale avec 
armes chimiques et nucléaires et à des 
coups d'états dans une des grandes 
puissances, 

A l'heure où les Etats-Unis, investis du 
rôle de superpuissance, lancent une 
“initiative pour les Amériques" ajoutant 
un nouveau maillon à la chaîne déjà 
longue des politiques d'oppression de 
l'Amérique latine. 

A l'heure où le choléra, maladie moyenä- 
geuse, tue des milliers de Latino-améri- 
cains au Pérou, en Equateur, en Colom- 
bie, au Brésil et en Amérique Centrale 
parce que le droit à la santé leur est 
refusé à cause de l'obligation de payer 
les intérêts d'une dette extérieure insol- 
vable. 

À l'heure où s'opère un réalignement par 
rapport aux forces impérialistes par la 
formation de nouveaux blocs de pouvoir, 
préfigurant de nouveaux conflits dans le 
futur paysage mondial. 

À l'heure où l'Europe, par la voix de 
l'Espagne, son porte-parole, vient jus- 
qu'en Amérique, à Guadalajara, pour 
nous entretenir d'une intégration ibéro- 
américaine de type néo-colonialiste. 

A l'heure où le conflit Est-Quest disparaît 
pour renaitre vers le Sud, agitant ainsi, 
devant nos yeux, le spectre de l'oppres- 
sion et de la mort dans toute leur am- 
pleur. 





Nous, indigènes, noirs et gens du 
peuple d'Amérique - réunis pour la 
llème Rencontre Continentale de Ré- 
sistance indigène, Noire et Populaire 
qui s’est tenue du 7 au 12 octobre 
1991 à Xelaju (Guatemala), haut lieu 
de la résistance et de la culture Maya, 
dans la fraternité et le respect hérités 
de nos ancêtres, en parfait accord 
avec le ferme engagement pris lors 
de la rencontre de Bogota, Colombie - 
avons progressé dans notre réflexion 
sur les points suivants: 

1. Les conséquences de l'invasion euro- 
péenne et euro-nord-américaine sur 
notre continent durant ces 499 années 
de colonialisme, de héo-colonialisme et 
d'évangélisation. 

2. La signification, l'utilité et la valeur que 
possède la terre, pour nous, indigènes, 
noirs et classes populaires, pour notre 
existence et pour la défense de l'envi- 
ronnement et de nos ressources naturel- 
les. 

3. La condition de la femme dont le rôle 
est d'apporter la vie et dé rechercher 
sans cesse la liberté. 

4. La nécessité de proposer un espace 
culturel stimulant aux jeunes afin qu'ils 
contribuent à la sauvegarde de notre 
culture et qu'ils puissent trouver leur 
propre idenlité. 

5. Nous avons également progressé 
dans notre réflexion et dans notre réaffir- 
mation de notre combat pour une démo- 
cratie réelle sur tout le continent, basée 
sur la diversité ethnique et culturelle, 


devant conduire à la création d'Etats, 
possédant les mêmes caractéristiques, 
au sein d'une nouvelle patrie américaine 
encore à construire. 

6. La réflexion sur la défense des Droits 
de l'Homme et, en particulier, celle des 
Droits des Peuples Indiens et Noirs. 

7. Nous avons également progressé 
dans la réaffirmation de notre condam- 
nation du Colonialisme et du Néo-colo- 
nialisme en rejetant toute célébration ou 
commémoration qui prétendrait les dé- 
fendre ou les justifier. De même, nous 
revendiquons la lutte pour notre émanci- 
pation et notre autodétermination. 

8. Enfin, notre réflexion s'est approfondie 
au sujet de l'Unité indigène, Noire et 
Populaire en définissant des lignes direc- 
trices générales pour notre action politi- 
que à court et moyen terme et particulié- 
rement pour l'année 1992. 

Sur la base de ces réflexions, nous 
nous accordons pour: 

1. Réaffirmer et ratifier les accords de 
Bogota qui marquent le début de notre 
campagne. 

2. Réaffirmer le caractère ouvert et dé- 
mocratique de la Campagne et considé- 
rer ses points de convergence comme 
espaces de réflexion et de participation à 
une recherche de généralisation et con- 
solidation du processus d'unification des 
peuples indiens, noirs et des milieux 
populaires du continent. Dans cet esprit, 
nous considérons que les différents 
secteurs sociaux des milieux populaires 
suivent leur dynamique propre dans la 


Campagne Continentale. C'est dans cet 
ordre d'idées également que nous re- 
connaissons et ralfions la Rencontre 
des Peuples Indiens qui s'est tenue du 
17 au 21 juillet 1990 à Quito (Equateur) 
dont nous devons poursuivre la dynami- 
que. Nous encourageons, dès à présent, 
toutes les initatves que pourraient pren- 


dre les autres mouvements sociaux 


participant à la Campagne. 

3. Déclarer l'année 1992 “Année Interna- 
tionale de Résistance indigène, Noire et 
Populaire". 


Nous proposons de 
1. Mettre en pratique notre opposition à 
la célébration du 5° Centenaire par des 
actions vivant à proposer des alternati- 
ves en accord avec les intérêts de nos 
peuples. 


2. Concrétiser la solidarité des milieux 
populaires avec la lutte des peuples 
indiens. 


3, Organiser, du 7 au 12 octobre 1992, 
la 3° Rencontre Continentale de la Cam- 
pagné 500 ans de Résistance Indigène, 
Noire et Populaire au Nicaragua en or- 
ganisant, simultanément, une grève au 
niveau continental. 


4. Lancer une vaste campagne en faveur 
des prisonniers politiques du continent 
et, en pariculier, pour Léonard Peltier 
condamné deux fois à la réclusion à 
perpétuité aux Etats-Unis. 


5, Proposer la candidature de Rigoberta 
Manchu comme Prix Nobel de la Paix, 
pour le rude combat qu'elle mène pour 
la défense des droits des Indiens et des 
êtres humains en général, dans son 
pays et sur le continent. 


6. Intituler la Campagne, à partir de cette 

llème Rencontre, "500 ans de Résis- 
tance indigène, Noire et Populaire”. 

* Xelaju, Guatemala 

Bulletin de Solidarité Guatémala 





CONSEIL DE TOUTES LES TERRES 


Mapuche 


l'organisation historique de la nation 
Mapuche communique aux organismes 
de solidarité, des droits de l'homme, 
aux peuples et organisations indigènes 
d'Amérique, aux mouvements politi- 
ques et sociaux de la communauté 
nationale et internationale, aux commu- 
nautés mapuche et leurs respectives 
autorités originaires, la réalisation du 
premier tribunal Mapuche pour la jus- 
tice historique et l'exercice des droits 
fondamentaux, pour l'autonomie et 
l'autodétermination. 

Notre premier tribunal Mapuche veut 
manifester l'existence et la projection 
de notre culture en un processus de 
décolonisation tant idéologique que 
structurelle. 


Le premier tribunal Mapuche cherche à 
restituer et récupérer nos droits fonda- 
mentaux niés par les états notions 
latino-Aménicains, qui se sont structurés 
Sur nos territoires OGngingires. 


Notre tribunal veut évaluer la réelle 
dimension de ces 500 ans pour nos 
peuples-nafions originaires, dimension 
contenue dans le dépouillement léga- 
lisé de nos terres, dans la privation de 
nos droits fondamentaux; démasquant 
ainsi l'injustice historique, mettant à 
découvert le système et les mécanismes 
employés pour justifier et soutenir 500 
ans d'oppression. 

Le tribunal sera intégré et dirigé par les 
autorités originaires Mapuche [autorités 
traditionnelles) et prendra la forme’ poli- 
tique, linguistique, philosophique et ter- 
ntoriale. ÿ 

La participation de représentants 
d'organisations indigènes de notre con- 
tinent époulera le tribunal et en garan- 
tira nos droits fondamentaux niés par 
l'état national chilien. 


Le tribunal statuera sur: L'usurpation des 
terres / Le droit au ternitoire / Les destruc- 
tions écologiques du sol et du sous-sol / 
La médecine Mapuche / La langue 
native / Les vêtements / L'imposition de 
noms étrangers à nos origines / L'alié- 
nation des lieux sacrés (Nguillatue] / Les 
droits humains Mapuche / Les person- 
nes mortes pour la défense de leur terre 
/ Les personnes emprisonnées et dispa- 
rues durant la dictature militaire / L'obli- 
gation du service militaire / Les attentats 
à la religiosité Mapuche / La négation 
de notre culture / Les droits politiques 
comme peuple. 


Le tribunal citera l'état national chilien 
pour qu'il assiste et réponde de toute sa 
politique de négation exercée sur notre 
peuple Mapuche. || sera sanctionné 
pour le délit d'attentat physique et cul- 
turel durant son instauration en territoire 
Mapuche. Seront sanctionnés aussi les 
usUrpateurs de nos terres qui devront 
rendre compte de l'acquisition des ter- 
res Mapuche. 

Les communautés Mapuche remettront 
un document concernant les antécé- 
dants et les vices de formes par lesquels 
elles ont été dépouillées de leurs terres. 
Ces documents seront diffusés avec les 
solemnités correspondantes, respectant 
la langue native et les structures organi- 
sationnelles natives. 


Le tibunal appuyera toutes les actions 
surgissant des communautés pour récu- 
pérer, exercer ef promouvoir nos droits 
et libertés fondamentales, qui ont été 
aliénées par l'état national du Chili. 
Le Conseil de Toutes les Terres fait 
appel à tous les organismes de solida- 
rité non indigène pour appuyer notre 
initiafive, qui entre dans un processus 
d'exercice de nos droits, dont nous 
avons été privés durant ces 500 ans et 
que veut célébrer le système dominant. 
Nous convoquons toutes les commu- 
nautés à participer de manière active 
au processus de promotion et de rédli- 
sation de notre tribunal Mapuche, qui 
sans doute marquera une nouvelle 
étape dans la lutte pour nos droits. 
La concrétisation du tribunal nous per- 
mettra de générer des instances politi- 
ques administratives qui correspondent 
à notre personnalité politique comme 
peuple, tendant à construire les 
niveaux de notre pouvoir de décision 
qui jusqu'à aujourd'hui est le mono- 
pole de l'état national et son ordon- 
nance juridique. + MAPUCHE 
CONSEIL DE TOUTES LES TERRES 
Miraflores 1326 Casilla 448 
Temuco, Chili 


ABONNEZ-VOUS! 
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1492: DE L'OR A PORTÉE DE LA MAIN 





1992: DELORS NOUS PREPARE DEMAIN 





L'EUROPE MOTEUR 
DE L’'HISTOIRE? 
Après le bicentenaire de 1789 et le tarii- 
nage sur la philosophie des Lumières, 
on fait du neuf: l'Europe découvre le 
mondel Nouveau délire idéologique, 
nouvelles festivités, nouvelles réjouis- 
sances populaires, le monde ma qu'à 
bien se tenir, les occidentaux arrivent! 
Mais en proclamant que c'est le dénom- 
mé Colomb qui a découvert l'Amérique, 
ne faites-vous pas, Messieurs les Euro- 
crates, un brin de négationnisme? Car 
de vos déclarations, on en déduit que 
l'Amérique n'a jamais existé avant 1492 
et qu'il ne peut y avoir de "développe- 


ment sans influence occidentale. Ne \ 


vous en déplaise, l'Europe n'est ni le 
centre du monde, ni le moteur de l'His- 
toire et de votre impérialisme culturel et 
idéologique, nous n'en voulons plus! 


CETTE ANNEE-LA 

Mais revenons à l'an de grèce 1492 et 
observons quelques traits communs 
avec notre époque. 1492, les Européens 
expulsaient manu-militari les derniers 
musulmans d'Espagne. Peut-on établir 
une comparaison avec la situation ac- 
tulle? Nos Eurocrates des accords de 
Schengen sont sûrement nostalgiques 
des méthodes viriles de l'époque, mais 
fort heureusement nous vivons dans un 
Etat de droit qui nous épargne ces igno- 
bies pratiques - n'est-ce pas M. Nols? 
1492, les Européens expulsaient (enco- 
re!} les Juifs d'Espagne. À en croire les 
sondages et l'émergence de l'extrême 
droite aux élections, bon nombre d'Euro- 
péens aujourd'hui approuveraient cette 
façon d'agir. 

492, Christophe Colomb se jette à 
l'assaut de locéan pour atteindre la 
Chine et ramener... de l'or. 1992, les en- 
treprises se jettent vers l'Est: l'exploita- 
tion féroce des populations de l'ex-em- 
pire soviétique peut rapporter gros. 





L'AMERIQUE N’A QUE 500 ANS, MON CONTINENT A 





OL 


TOUS INDIENS! 


Les Eurocrates sont à la fête: Maastricht, les Jeux Olympiques. 
et en octobre, la "découverte" de l'Amérique. Colonisation 
et marché unique: symboles d’un nouveau départ pour l'Europe? 


GENOCIDE ET 

ESSOR ECONOMIQUE 
Et 1492 annonçait de si beaux jours! 
Rendez-vous compte: de l'or, des ton- 
nes, des montagnes d'or, des terres 
“libres” à perte de vue, une main d'oeu- 
vre bon marchée. Malheureusement la 
santé des autochtones résistait mal aux 
travaux des minés et des plantations de 
coton. 


\ Il y eu quelques pertes à déplorer, juste 


quelques dizaines de millions de morts: 
en 1490, 70 à 100 milions, en 1590 3,5 
millions... mais, heureusement, 30 mil- 
lions d'Africains n'avaient rien à faire. 
Alors on les emmena en Amérique faire 
prospérer les domaines coloniaux. En 
associant exploitation, ressources du 
continent américain, et commerce trian- 
gulaire (trafic d'esclaves), on a pu réunir 


les conditions financières et commercia- 


les à l'épanouissement du merveilleux 
système économique qu'est le capitalis- 
me. Après de solides recherches politi- 
ques on élabora le concept d'Etat-Na- 
tion, qui, dès le XVIème siècle nous 
donna tant de satisfactions! 

Messieurs les Eurocrates, en cette an- 
née anniversaire vous Souvenez-vous 
qu'il y à cinquante ans les nazis met- 
taient en marche la solution finale pour 
éliminer les Juifs européens. 

En octobre de cette même année, sou- 
venez-vous qu'il y a 5 siècles, vos di- 
gnes prédécesseurs mettaient en oeuvre 
la solution finale pour les Indiens d'Amé- 
rique et les esclaves africains. 


NON AU 500° 


1492-1992, cinq siècles où l'histoire du 





20.000 ans! 


En 1989, la liberté, l'égalité et la fraternité ont été mises à l'honneur. 
C'était le bicentenaire de la révolution française. 
Qu'en est-il en 1992, alors que l'occident s'apprête à fêter le 500° anniversaire | 
de sa glorieuse découverte du “Nouveau Monde”, comme si le continent améri- | 
Cain était sort du néant, en 1492, vierge de toute civilisation? 
Loin d'être la rencontre de deux mondes, l'arrivée de Colomb signe surtout l'arrêt 
de mort de millions d'indigènes ou plutôt le début des plus grands génocides et 
ethnocides de l'histoire. | 
Comme le dénonce Félix Tiouka (président de l'association des Amérindiens de 
| Guyane Française): "La négation, de l'Autre, de sa spécificité et de ses droits a 
| toujours été l'une des caractéristiques de la suffisance des peuples européens se 
| considérant comme les porteurs de la seule vraie civilisation et de la seule vraie 
| foi. Dans cette perspective ethnocentriste nos terres étaient à conquérir, nos 
| peuples à civiliser selon votre système de valeur. (..] Vous nous avez écrasés 
sous le rouleau compresseur de votre progrès technologique. Vous nous avez 
| ignorés en tant que peuplées et en tant qu'individus détenteurs de droits égaux 
| aux vôtres. Vous avez envahi nos territoires et pillé nos ressources en ignorant 
| notre droit le plus fondamental qui est celui de continuer à vivre de nos terres, si 
tel est notre bon vouloir. (...) Malgré tous vos efforts, pour nous assimiler à votre 
Civilisation, nous avons pu y résister victorieusement. {...) Nous voulons obtenir la 
reconr..sSance de nos droits territoriaux, de notre droit à demeurer amérindiens 
et à développer nos institutions et notre culture propres”. 
1292, doit constituer pour les peuples Amerindiens un événement historique. Au 
leu d'être une mascarade en costumes d'époque, la commémoration devrait 
générer un débat universel sur l'altérité culturelle et permettre aux peuples con- 
cernés de reprendre possession de leur histoire, d'affirmer leur identité et d'ac- 
quérir une vraie indépendance de toute forme d'agression et d'exploitation. En un 
mot, l'occasion pour eux de déterminer leur avenir comme bon leur sembie. 
* PARTICIPEZ À LA CAMPAGNE "500 ANS DE RESISTANCE" | 








































monde se confond avec l'histoire de la 
domination européenne. C'est cela que 
vous voulez célébrer? Alors, non merci, 
messieurs les Eurocrates, nous ne se- 
rons pas de cette fôte-làl 

Notre place est au côté des organisa- 
tions indiennes qui ont proclamé l'année 
1982, année de la résistance indienne, 
noire et populaire. 

Nous exprimerons notre solidarité avec 
les différents appels indiens, que nous 
relaierons ici en Occident au moyen 
d'actions concrètes pour vous montrer, 
messieurs les Eurocrates, que de votre 
monde, nous n'en voulons plus! 

*X D’après Hughes / Courant Alternatif 


IDENTITE AMERIQUE 


Indienne 


Lorsque le dernier arbre sera abattu 
et la dernière rivière empoisonnée, 
quand le dernier poisson aura été 
pêché, alors vous constaterez que 
l'argent ne Se mange pes. 
Indiens MOHAWKS / New York 


IDENTITÉ AMERIQUE INDIENNE est 
une Coordination de personnes en 
contact avec des organisations 
indigènes du sud, du centre et du nord 
des Amériques. 

Au nom du progrès, le processus de 
colonisation ét de génocide commencé 
avec Christophe COLOMB continue 
encore aujourd'hui favorisé par le silence 
fait sur l'existence même des 
Amérindiens. 

Cependant, une nouvelle fierté se réflète 





dans la démographie croissante de Ja 
population indigène qui a doublé en 25 
ans. 

Les banques, les gouvernements et les 
Eglises ont encouragé bien malgré eux 
une résistance amérindienne de plus en 
plus accrüe. La grande majorité des 
organisations indiennes prennent leur 
érigine dans ces luttas menées au cours 
de ces dernières années pour défendre 
leur culture, leur identité ancestrale. 

Par des informations écrites par les 
Amérindiens eux-mêmes. | 
Par des conférences avec les 
représentants d'organisations indiennes, 
opportunité de lier un contact direct et 


d'améliorer l'échange et le dialogue avec : 


CAFE 
Par des concerts, danses, expositions et 
toutes manifestations culturelles. 

Par des animations dans les écoles pour 
mieux connaître les différences êt les 
assimiler, 

Pour rencontrer et diffuser l'esprit at les 
connaissances que les amérindiens ont 
à offrir à leurs contemporains dans les 
domaines des relations humaines, de la 
spiritualité, la médecine et de l'écologie. 
Pour soutenir les campagnes propres 
aux populations amérindiennes dans le 
cadre de leur lutte pour leur identité, leur 
survie et leur soucis d'équilibre de 
l'écosystème planétaire. 


Faites-vous membre d'IDENTITE 


AMERIQUE INDIENNE et recevez les 

informations locales concernant 
l'Amérique indienne. 

x identité Indienne 

23 rue Clerbeau à 4041 Milmort 

041/78.35.90 
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1992 / CELEBRATION 
DE COLOMB OÙ DE 


Colons? 


En 4892, la ville de Chicago célébra 
grandiosement is 400ème anniversaire 
de la rencontre de l'Amérique et de l'Eu- 
rope. Christophe Colomb fut représenté 
triomphant sur un chariot tiré par quatre 
chevaux, et les chevaux conduits par 
deux élégantes jeunes filles. Une sculp- 
ture du style Empire. Cette image de 
Colomb reflétait totalement l'esprit du 
gouvernement américain de la fin du 19° 
siècle. Les Etats-Unis révaient alors de 
conquête. Leur intention était de mettre 
la main sur Hawaï, Porto-Rico et les 
Philippines, et d'en faire des Etats améri- 
cains à part entière, sans oublier l'occu- 
pation de Cuba, entre-temps. 

Les historiens, les livres d'histoire ont 
perpélué ce mirage de Colomb, conqué- 
rant, au point qu'on à ignoré que les 
Iandais et les Vikings avaient débarqué 
en Amérique 500 ans avant le naviga- 
teur alien. 

Il apparaît presque normal qu'Airicains 
et Indiens soient condamnés à jouer un 
rôle de sous-humains dans cette histoire 
écrite par des Blancs, cousue de leurs 
mensonges et de leurs préjugés. L'In- 
dien et l'Africain sont taxés de paganis- 
me, de sauvagerie, qui ont besoin de la 
religion chrétienne, qu'il faut assimiler 
coûte que coûte à la civilisation euro- 
péenne. Quiconque ieur a permis d'ac- 
céder à ces biens ineffables mérite le 
titre de bienfaiteur de l'humanité. C'est 
pourquoi l'on verra Christophe Colomb 
debout pendant si longtemps sur ce 
piédestal que l'histoire occidentale lui à 
dressé … injustement! 

Cette année, des millions vont être dé- 
pensés, une fois encore, pour honorer 
Colomb et son premier voyage. De Sé- 
ville à New York, en passant par Santo- 
Domingo, on va féter. Mais quelques 
notes discordantes vont se glisser dans 
l'harmonie jusqu'à nos jours si parfaite. 
Autour du personnage légendaire $'a- 
moncellent aujourd'hui tant de controver- 


1492 pour l'Espagne, c'est 
"L'année des merveilles” 

%* Un Pape espagnol siège au Vatican. 

* Le roi Ferdinand et la reine isabelle 

unifient leurs royaumes. 

* Les Maures sont vaincus à Grenade. 


* L'expulsion de quelque 10.000 Juifs. 


souligne le pouvoir de l'inquisition, 


Et Christophe Colomb 
dans tout cela? 


Ï avait promis à la Cour ‘tout l'or qu'il 


trouverait durant l'expédition. Il voulait 
contribuer à l'ultime croisade qui délivre- 
rait la Terre Sainte des infidèles. 

Une journaliste américaine, d'origine 
autochtone, a récemment publié un 
article où elle dit qu'elle n'avait aucune 
raison de célébrer 1992. Au lieu de s’ar- 
rêter sur la période 1492-1992, elle pré- 
fère insister sur 1491-1994. (| y avait vie, 
souligne-t-elle, avant 1492. 

La communauté amérindienne a déjà 
prévu des cérémonies au cours desquel- 


SUITE AU VERSO 


a tnt imbsi té minis it intlhes ous. HORS, tft 


re Lot démins 


A, 
L. émémmhiridiinlnn ss 1Ët témis Libé lé. sb 


« Une société 
e@[VIKolole]|] 
toute aventure, 
Le||Meo(=RKeolele]|iile]s 
de cette société 
FNSAUR: 
aventure 
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